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A i mé M I C H E L  

SUR LA NATURE REELLE DE L'OBSERVATION RAPPROCHEE 
Aimé M I C H EL 

1 - LES C H I FFRES 
Selon le sondage Gallup, du 29 novembre 1973, 11 % de la population adulte américaine, soit 

15 millions de personnes, disent avoir vu des OV Nls (1) . 
Ces résultats, quoiqu'impressionnants, ne permettent de connaÎtre ni le nombre réel d'objets 

observés (plusieurs témoins pouvant avoir observé le même objet, un même témoin pouvant avoir observé 
plusieurs objets) , ni combien de ces objets seraien t restés <C non identifiés» s'ils avaient été observés 
par des gens compétents, ni l'étrangeté de ces cas. 

L'étude de Sturrock répond à ces incertitudes (2) . En effet, son sondage a été effectué parmi 
les personnes les plus aptes du monde à décider si un objet est identifiable ou non : les 1 175 membres 
de l' I nst itut Amér ica i n  d 'Aéronautique  et d 'Astronauti que  (de San Francisco) ; il donne le nombre total 
de ces cas non identifiés : 20; le nombre total des témoins : 33, dont 17 appartenant à /'AIAA; le 
nombre de cas à très haute étrangeté : 2. 

Les études statistiques précédentes (3) avaient montré que la probabilité d 'observer un OVNI est 
sensiblement la même pour toutes les catégories de la population. S'il y a une différence entre l 'échan­
tillon de Sturrock et l'ensemble de la population, on peut, semble-t-il, prévoir les causes suivantes de 
variation : d'une part les membres de I'AIAA peuvent être supposés les plus curieux de regarder le 
ciel; mais cette cause possible ne peut jouer aucun rôle dans les cas à très haut niveau d'étrangeté, 
où le témoin ne peut pas ne pas voir; d'autre part, les membres de /'AIAA sont des savants qui passent 
une grande partie de leur temps sous le plafond des laboratoires ou des bureaux et doivent être pré­
sumés moins souvent exposés à l'occasion d'observer un OVNI et surtout de rencontrer des UFOs au 
sol en rase campagne (ceux qui nous intéressent ici) . Il semble donc qu'une attitude prudente autorise 
à prendre les résultats de Sturrock comme n'excédant pas, plutôt au contraire, ceux de l'ensemble de 
la population. 

Tab l e  1 - LES DON N EES DE STURROCK 
Etendue numérique de l'échantillon . . . . . . 1 175 
Nombre total de cas observés . . . . . . . . . . 20 
Nombre de cas à très haute étrangeté . . 2 
% total de cas pour l'échantillon . . . . . . . . 1,7 % 
% des cas à très haute étrangeté . . . . . . . . 0,17 % 

La population adulte totale des Etats-Unis considérée dans le Gallup 1973 est d'environ 136 000 000. 
Appliquée à cette population, les données de Sturrock donnent les résultats suivants: 

Tab l e  Il - OVN I S  REELS SUR LES ETATS-UN I S  
Nombre total d e  vrais OVNis (1,7 % d e  1,36. 10S) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 312 000 
Nombre total des OVNis à très haute étrangeté . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 231 200 

Rien n'indique que les manifestations du phénomène présentent un caractère particulier aux 
Etats-Unis. Au contraire, toutes les études montrent jusqu'ici sa constance et son homogénéité dans 
le monde (4). Si donc on étend les données de Sturrock à l'ensemble des pays à niveau technique 
avancé (dont la définition peut se discuter, mais dont on fixera difficilement la population à moins de 
un milliard trois cent millions) on obtient les résultats suivants: 

Tab l e  I ll - OVN IS REELS DANS LES PAYS AVANCES 
Nombre total de vrais OVNis (1,7 % de 1,3 x 109) • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 22 x 10 
Nombre total des OVNis à très haute étrangeté . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2,21 x 10 

On peut donc, à partir des données de Sturrock, évaluer à plus de deux millions le nombre de 
cas de très haute étrangeté observés jusqu'ici dans les pays à technique avancée. 

Il - D I SCUSSION 
La quasi totalité des cas à très haute étrangeté sont des atterrissages et observations très 

rapprochées. 
Dans les pays avancés, la plupart des gens ont un appareil photographique, beaucoup ont une 

caméra. Ils sont loin d'avoir toujours avec eux ces appareils. Mais l'occas ion de prendre des photos 
et des films très rapprochés, donc d 'une haute qualité, avec beaucoup de détails, s 'est produite jusqu'ici 
plus de deux millions de fois dans ces pays. 

Or nous n 'avons aucune photo, ni aucun film de cette sorte, alors que nous devrions en avoir 
des dizaines de milliers. Nous devrions posséder un stock complet et très nombreux de photos d 'objets 
posés au sol avec les personnages de face, de profil, de dos, se livrant à leurs activités tant de fois 
décrites. Nous devrions avoir des films de tout cela. Nous n 'avons rien. La panique, l'étourderie, J 'outil, 
l'absence d 'appareil peuvent expliquer que beaucoup d'occasions aient été manquées. Que toutes aient 
été ratées est insoutenable. 
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L'objection du très petit nombre de témoins qui se font connaÎtre est également insoutenable. 
Un témoin n'ayant que son récit à rapporter a d'excellentes raisons de se taire, et s'il se tait son 
témoignage demeure en effet inconnu. Mais une photo ou un film sont des objets physiques qui s'égarent, 
se reproduisent, se propagent, surtout quand ils sont extraordinaires. Si nous n'avons ni film ni photo, 
c'est que, sur les deux millions d'occasions où ils auraient pu être pris, ils n'ont pas été pris une 
seule fois. 

a) Prem ière expl i cati on : i l  n'y a pas d'OVN I et to us l es réc its sont des fabr icati ons . 
Il y aurait donc plus de deux mif.lions de fabricateurs. Dans ces deux millions, toutes les profes­

sions (on le sait par les statistiques) sont représentées proportionnellement à leur répartition sociale. 
Il y a donc le nombre requis de photographes professionnels, de truqueurs photographes professionnels, 
de réalisateurs professionnels d'effets spéciaux. Cependant tous ces individus, sans se concerter, 
auraient choisi un unique type de fabrication, le récit. 

On dira qu'ils s'abstiennent parce que c'est difficile. Mais, 1) pourquoi ? pourquoi n'y a-t-il pas 
des milliers de photos et de films mal truqués par des truqueurs présomptueux ? 2) Nous avons des 
milliers de récits absurdes et maladroits. Pourquoi pas des milliers de photos absurdes et maladroites ? 
(Je rappelle qu'if est question ici uniquement des cas à très haut indice d'étrangeté, ce qui en photo 
correspond à des photos détaillées, nettes, en gros plan) . 3) Il est faux que, pour un professionnel, 
de telles fabrications soient difficiles. Cependant il n'en existe aucune. 

Non seulement l'explication par la fabrication est insoutenable, mais l'absence de fabrication 
visuelle nous apprend quelque chose qui semble foniamental, à savoir que le détail du phénomène OVNI 
naÎt d'une source unique : la source orale, le récit. 

b) Deuxième exp l i cati on : l'OVN I rapproché ne peut être photog raph i é .  
Cela peut s'entendre d e  plusieurs façons: soit qu'il n e  soit pas d e  nature physique (mais les 

traces au sol ? les photos et les films é l o i gnés ? les détections diverses, au radar, au magnétomètre, 
etc.) ; soit que le témoin rapproché soit empêché d'user de ses appareils. 

S'if est empêché d'user de ses appareils (ce que les cas que j'ai étudiés m'inclinent à admettre 
comme véritable explication) il faut que le témoin soit psychiquement contrôlé, et qu'il le soit à son 
insu. Nous avons quelques cas où des témoins, après coup, constatent qu'ils n'ont «pas pensé à se 
servir de leur appareil ,, et trouvent cet oubli « inexplicable "· Il l'est en effet. Cependant cet oubli 
« inexplicable , est la règle universelle. 

c) Autres remarques suggérées par l es ch i ffres .  
D'une statistique portant sur  l'étude de  831 cas d'atterrissage avec traces, Ted Phillips a pu  

établir que la  durée moyenne des atterrissages est  de  l'ordre de  cinq minutes (5) . 

Si l'on admet que le nombre des atterrissages dans les pays avancés est de 2 000 000, on a donc 
10 7 minutes, soit 19 années pendant lesquelles un OVNI est resté posé au sol quelque part dans les 
pays avancés sous les yeux d'un ou plusieurs témoins. 

Si l'on admet que les personnes interrogées lors des sondages rapportent des cas survenus 
principalement au cours du dernier quart de siècle, il faut en conclure que chaque jour ,  un OVNI s'est 
posé au sol sous les yeux d'un ou plusieurs témoins pendant 19 heures en moyenne. 

Ces calculs (et d'autres semblables) montrent tous combien est inexplicable l'absence de photos 
ou autres documents rapprochés. 

I l l - PARENTHESE 
Ces considérations ont pris comme base les données de Sturrock parce qu'elles contiennent à 

elles seules tous les éléments du calcul. On peut être tenté d'objecter qu'il est hasardeux de trop 
fonder sur une seule source. 

Mais on aboutit aux mêmes résultats en partant des chiffres les plus sévères et les plus négatifs, 
par exemple de ceux donnés jadis par I'USAF, d'après lesquels seuls 2 % d'OVNis restent non iden­
tifiés. Il suffit que l'ordre de grandeur du nombre de témoins soit bien celui que donnent régulièrement 
les sondages. 

Si 2 % seulement des cas (chiffre le plus bas donné par /'USAF) restent non identifiés avec 
11 % de témoins, on a encore 2 BOO 000 témoins de vrais OVNis. Evaluon:; à 1 % la proportion des 
cas à très haut indice d'étrangeté (ce qui semble déraisonnablement peu à l'examen des catalogues) , 
il reste 28 000 cas. Même avec ces évaluations réduites au-delà de toute possibilité, l'absence de photo 
et de film reste inexplicable. J'ai pu jusqu'ici rencontrer et interroger cinq témoins de la foudre en boule 
et comparer ce phénomène à l'observation rapprochée d'un OVNI. La foudre en boule semble plus rare, 
elle est plus inattendue, plus fugitive et plus pétrifiante que l'OVNI. Cependant il y a des photos de 
la foudre en boule. 

IV - PREMI,ERES CONCLUSIONS 
Pour des raisons inconnues tenant à leur na ture, tout ce que nous savons ou croyons savoir sur 

ce que sont réellement les OVNis vus de près provient d'une source unique: le récit fait après coup 
par les témoins rapprochés; mais la statistique semble ne pouvoir s'expliquer que si tous les témoins 
rapprochés sont sous le contrôle psychique de l'OVNI. (La seule explication de rechange serait que 
l'OVNI peut, à distance, effacer tout document qu e J'on prend de lui. Il y a un cas récent suggérant 
une telle possibilité. Mais pourquoi n'effacerait-il pas les photos prises de loin ?) Il semble donc que 
nous devons admettre notre totale ignorance sur la nature, les apparences et le comportement réels 
des OVNis vus de près (6). 
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A mon avis, nous ne commencerons peut-être à avoir une idée de ce qu'est réellement un OVNI 
que quand nous pourrons disposer de témoins  i mperso n n e l s ,  n'offrant aucune prise à un contrôle 
psychique (station de détection multifonctionnelle comme celle que propose Poher) . 

En attendant, les récits des témoins doivent continuer d'être recueillis avec soin et considérés 
non c.omme l'f!xposé de la vérité, mai� comme un effet de l'observation rapprochée sur le psychism� 
humam. Peut-etre trouverons-nous un JOUr un moye ·1 fructueux d'analyser ces récits. 

Nous ne savons pas si des témoins impersonnels échapperont plus que la pensée humaine à un 
contrôle de l'OVNI. Mais comme il est possible de modifier à l'infini des dispositifs artificiels (ce 
qu'if est impossible de faire sur le psychisme hum ain) peut-être la difficulté sera-t-elle un jour résolue 
de cette façon. J'avoue ne pas voir comment elle pourrait l'être autrement. 

A mon avis, les faits exposés ici obligent aussi à d'autres conclusions, y compris dans des 
domaines éloignés de I'Ufologie. Mais il semble sage d'examiner d'abord si ces premières conclusions 
sont solides. 

Aimé MICHEL, 29/9/1975. 

. (1) GA:LLUP RESULTS (APRO Bu ll etin, vol 22, N° 2 sept.-oct. 1973 Cette pub l ication est toujours antidatée d� 
p l us1eurs mo1s ) .  

(2 )  Sturrock, Peter A : UFO Reports from A I AA M embers ,  in  Astronautics a n d  Aéronautics a publication o f  
the américa l nstitute of Aéronautics and Astronautics ,  V o l  12, No 5 May 1974, p .  60. 

' 

((Peter A. Sturrock est professeur d 'Astrophysique à l 'Univers ité Stanford) . 

(3 )  voir notamment le Rapport Condon et le Gall u-:> cité en note (1). 
(4)  Poher Claude : Etudes statistiques sur 1000 témoignages d'observations études et réflexions à propos 

du phénomène OVNI ; études des corrélations entre les enregistrements géomagnétiques et les témoignages d'ob­
servation. 

Voir aussi I 'UFOCAT de Saunders. 
Philipps,  Ted : Physical Traces associated with UFO Sig ht i ng s  (Center for UFO Stu d i e r, j u il l et 1975, p. 1 29). 

(6) Cf l 'idée de " l eurre•,. avancée par Fernand Lagarde. 

P.S ..  - Après discussion d e  cet art ic le avec p l usieurs ufo l og ues i mportants, dont M .  Lagarde,  j e  voudra·s 
préciser deux points : 

(1) I l  ne faut pas oubl ier, en l i sant les ca lcu ls  ci-dessus,  q u ' i l s  ne doivent être pris que comme des invita­
tions à réfléchir. Pour être définitivement probantes,  des statist iques doivent se fonder s u r  des très g rands nom­
bres I ci i l  nous manque l e  pourcentage d es témoins se �isant très rapprochés dans les sondages Ga l l up. J 'y  a i  
suppléé par les résultats Sturrock, qu i  se fondent sur un échantill onnage trop restre i nt,  et par des cata l ogues,  q u i  
n e  représentent peut-être p a s  u n  échanti l l onnage. Malgré cela ,  l'absence de photo n e  me semble p a s  exp l icabl e .  

(2 )  Avant d 'accepter l e  .. contrôle  psychique•,. comme exp l i cation , i l  faut expl orer toutes l e s  autres hypo­
thèses moins dramatiques. En particu l i er, il est possib l e  q ue les propriétés optiques de l 'OVN I  soient t e l les q u e  
de près i l  brûl e toutes ému l s ions. 

A FALMIGNOUL (Belgique) 7 ·7- 1975 
Enquêtes de M. et Mme B R UVLANDTS, GARNIER 

Extrait de U FO-IN FO, septembre 1975 
Adresse : Leopold 1 Laan 141 - 8000 BR UGES 

Di recteur M .  BONADOT 

Digest F. L. sur autorisation 
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Fa l m ig nou l se s i tue sur la N 47 e ntre D i nant 
et Beaura i ng ,  à 8 km de D i nant,  à 2 km de la  
Meuse .  A 2 km l e  rav i n  d u  Co l ébi . 

Le phénomène l u m i neux se passe l e  l un d i  
7 j u i l l et 1 975,  une  pre m i ère fo i s  à 22 : 05, u n e  
deuxième à 22 : 20 .  

M m e  Br ig i tte Garn i er .  Vers 22 : 05 je  m e  trou­
va i s  s u r  la petite p lace de Fa l m igou l ,  le dos à 
la route de D i nant et ,  u n e  l ampe de poche à l a  
m a i n  j e  m 'apprêta i s  à traverse r l es bosquets pour 
rej o i ndre mon mari  et sa sœur An i ta près du 
lac de  pêch e .  

C'est au moment où j 'a l l uma is  l a  l ampe q u e  
j e  v is  l e  phénomène.  I l  éta i t  de  grande d i mens ion ,  
de  forte l u m i nosité ,  d 'une  tei nte a l l ant d u  rouge 
à l 'orange ,  de  forme c i rc u l a i re .  I l  a r r iva  au-dessus 
d'une habitat ion à l 'extrém i té d'u ne rangée d ' i m­
meubl e s ,  l e  long  d 'une  p l ac e  commun a l e  et se 
dép laça e ntre deux arbres.  I l  me sembla que l 'ob­

jet se d i r i geait  vers moi  et, pr ise de pan ique 



devant sa d i mens ion  et sa l u m i nosité je me cou­
vr is  l e  v i sage des d e ux mai ns et j 'a i  cr i é ,  appe­
lant mon mar i . C 'est a lors que  M m e  B . . .  sortit 
de  chez e l l e ,  et effrayée par l 'objet que j e  l u i  
montra i s  rentra chez e l. l e  auss itôt. 

Mon mari et sa sœu r accou rurent et l e u r  exp l i­
qua is  ce que  j e  vena is  de voi r .  L'obj et avait d i s­
paru , i l s  ne me cru rent pas et se moquèrent .  

M.  G a rn i e r , son épouse ,  l a  jeune  An ita Bruy­
l andts . I l s  s ' i nsta l l èrent sur  le pas de la porte 
pour profiter de la t iédeur  de  la nu it .  Vers 22 : 30 ,  
M .  Garn i e r  s 'écr ie  : " C 'est çà . . .  l e  revo i l à  ! , en 
montrant l a  forme c i rc u l a i re surg i ssant à l 'arr ière 
de la bou langer ie  vo i s i n e .  M m e  B . . .  apparut ,  a i ns i  
que des pêcheurs d 'u n  débit  de  consommation 
proche ,  des automobi l i stes s 'a j outèrent aux té­
moi n s .  

L e  phénomène s e m b l a  s 'é l ever à l 'arr i ère d e s  
maisons ,  i l l um i nant l a  p l ace com muna l e .  

M l l e An i ta Bruy landts pense q u ' i l  s 'ag i ssa it  
d 'un  d i sque p l at vu d e  fac e .  Le tou r éta i t  entouré 
d 'u n  ruban br i l l ant fa i sant songer à l a  garn itu re 
chromée d 'un  réfr i g érateur. 

Recherche des traces 
Le 6 août 1 975 ,  entre le vi liage et la M e us e ,  

a u c u n e  trace ne  f u t  re l evée . 
Le 7 août nous sommes a l l és j usqu 'aux pentes 

rav i nées du Co léb i .  Pas de  trace.  L 'examen d u  
rav in  ne révé l a  r i e n  de  parti c u l i e r . 

Géologie des lieux 
Le rav i n du Co léb i , s i tué au  NO des témoi ns ,  

est  une cur ios i té de  l a  rég i o n .  On y découvre deux 

cavités cé lèbres en spé léo log i e .  Dans l a  part ie  
supér ieure on découvre dans l e  rav i n u n e  sér ie  
de  cuves ou " marmites » .  Le sous-sol est d u  Tour­
na is ien  supér i e u r  avec un petit bass i n  sync l i na l  
v isée n .  

N.D.L.R. - A 3 km au N se s i tue l a  fa i l l e de  
D i nant.  P lus  au S ,  à u n e  q u i nza i n e  d e  k i l omètres, 
le massif  des Arc..'annes s 'enfonce dans la cra i e  
d u  bass i n  par i s i e n .  

Belgique : Q!!atre Météorologistes militaires 
voient un étrange engin volant 

WEZEM BEEK. -Quatre militaires du wing mé­
téorologique de Wezembeek ont observé, le ven­
dredi 29 août 1975, à 13:45, un étrange objet volant 
non identifié, qui se déplaçait silencieusement et 
rapidement en direction du N. La forme n'a pas 
été définie avec exactitude mais elle avait l'as­
pect d'une raie aux nageoires papillonnantes. La 
périodicité de ce battement était constante et 
chaque fois qu'il était tourné au soleil il  prenait 
une couleur vert pistache. A vec une certitude à 
cent pour cent les quatre témoins affirmèrent qu'il 
ne s'agissait pas d'un ballon-sonde. 

Les observateurs sont tous des témoins accu­
laires en qui l'on peut avoir confiance et dont 
aucun ne porte des lunettes. L'homme qui le pre­
mier aperçut l'objet fut le sergent-major Gérard 
Rogge (35 ans) , météorologue, qui vint à l'exté­
rieur pour voir l'aspect nuageux du ciel. Immédia­
tement, depuis la fenêtre, il cria pour d'autres té­
moins qui se trouvaient dans le mess. C'est ainsi 
que les officiers suivants sortirent et notèrent 
l'objet : le major Wilfried Lemaire ( 45 ans) , chef 
de Corps du wing météo, le capitaine Julien Scho­
ckaert ( 40 ans) , météorologue, et le sous-lieute­
nant Ludo Verbraeken (24 ans) , spécialiste en 
ordinateur. Eqafement le cuisinier aurait observé 
la chose volante. 

-s 

OISEAU 

Le wing météo de la Force Aérienne est situé 
dans la Lange Eikstraat, 86, te Wezembeek-Oppem, 
à côté du cimetière d'Etterbeek. Peu de vent 
au moment de l'observation : approximativement 
25 km/h. De direction SE-NO. L'objet fut observé 
alors qu'if se trouvait à 80' au-dessus de l'horizon 
et put être suivi jusqu'au moment où il disparut 
derrière une rangée de peupliers. L'observation 
dura probablement une minute environ. Le sommet 
des arbres se situait à quelque 30' au-dessus de 
l'horizon et empêcha les témoins d'observer plus 
longuement l'étrange apparition. 

Les quatre militaires sont unanimes : cc Ce 
n'était ni un avion, ni un ballon, ni un zeppelin ou 
un oiseau et  pas une sonde météorologique. A ucun 
son ne fut perçu. En ce qui concerne la hauteur 
ils ne purent se prononcer parce que l'objet leur 
était inconnu et  que de plus ils n'avaient aucun 
point de repère, tel que des nuages. Le ciel était 
bleu clair. L'estimation de la hauteur allait de 
1 000 à 3 000 m. 

PLAT 

L'objet maintenait un vol rectiligne en direction 
du N avec un angle de 45° par rapport à la direc­
tion du vent. Il n'était donc pas entraÎné par le 

vent. « De plus, il allait bien trop vite », men­
tionne le capitaine Schockaert. « C'était très 
plat "• dit le major Lemaire, « mais je ne peux en 
définir la forme parce qu'if se déplaçait en ondu­
lant. Si le soleil ne se réfléchissait pas dessus 
il s'agissait alors presque d'un trait et près 
d'être invisible. La hauteur restait constante '' ·  

Une demande faite immédiatement auprès des 
autres services météorologiques ainsi qu'auprès 
des stations de radar militaire n'aboutirent à au­
cun résultat. Personne n'avait observé la chose. 
On recherche d'autres témoins. 

Guido KINDT 

(Traduction du quotidien flamand ,, H ET 
NIEUWS B LAD "• daté du samedi-dimanche 30/31 
août 1975.) 

Notes de M. Jacq'.les Bonalist, direction du 
GESAG-SPW. 

Le journaliste Guido Kindt a déjà dans le 
passé publié certains incidents qui se sont avérés 
présentés avec objectivité et sans publicité exa­
gérée. Je songe ici au cas de Zellik, en septem­
bre 1969, et qui concernait l'observation de deux 
triangles lumineux par un architecte, M. Breeus. 

Incident dont j'ai effectué une enquête quelques 
jours après. 

A ma connaissance c'est la seconde obser­
vation que rapportent des météorologues belges 
ici en Belgique. Cette fois-ci, également, ils sont 
attachés à un service militaire de météorologie. 
Le premier cas s'est produit le 5 novembre 1957, 
vers 18:30, au centre météorologiste de J'aéro­
drome militaire de Beauvechain (également situé 
à I'E de Bruxelles) . Pendant trente minutes, des 
météorologues observent un objet ayant l'appa­
rence d'un croissant. D'un éclat vif, et comparable 
à une étoile de deuxième magnitude, l'apparition 
se présenta dans le ciel S et descendit lente­
ment sous l'horizon SO. A l'époque, l'Institut et 
Observatoire d'Uccle confirma : « il ne s'agit pas 
d'un satellite artificiel >>. Des autres personnes 
observèrent le phénomène à Waterloo (S de Bru­
xelles) , à Wegnez, vers 20:55. Plusieurs témoins 
observent un phénomène lumineux sur l'horizon N. 
Il monte en ligne droite vers Je ciel. Egalement 
pour ceci Uccle ne fait aucun rapprochement avec 
un satellite artificiel. Le cas de Wegnez (localité 
qui se situe au SE de Verviers, près de Liège) a 
été cité dans le premier ouvrage de Jacques 
Val/ ée (A nato my of a phenomenon) . 

LA VAGUE ESPAGNOLE DE 1974 (suite 6) 
par M . Jose-Thomas RAMI REZ V BARBERO 

2 .2 .2 .  - Etude de la première loi tendancielle 
positive: 

Pendant l es mois  de septembre et octobre 
1 954, la France enreg i stra une g rande vague 
d 'OVNis q u i  est devenue c l ass ique dans l a  ca­
s u i st ique du phénomène.  C ette vag ue fut longue­
ment étu d i ée par l ' i ngén ieur  et profond penseur 
A i m é  M i che l  ( 1 ) q u i  ana lysa p lus de  200 obser­
vat ions de TYPE 1 faites en France,  cette année- l à .  

P lus  tard , l e  D r  Jacques Va l l ée (2) énonça,  
dans sa g rande étude stati sti que  d e  cette vag u e ,  
l a  première l o i  tendanc i e l l e  posit ive avec laqu e l l e  
i l  aff i rma it  q u e ,  pour les  atte rri ssages de 1 954, 
les données confi rma i ent l 'hypothèse se lon l a­
q u e l l e  l es phénomènes vus par les  témoins ava i ent 
u n e  symétr ie  de  révo l ut ion et un  d iamètre réel  
d 'envi ron 5 m.  

En d 'autres te rmes ,  l a  presque tota l i té des té­
mo ins  ava i t  vu un obj et e l l i psoïda l  aux d i men­
s ions  re l at ivement restre i ntes .  

En 1 950,  nous avons s u b i  une  autre vague e n  
Espagne ,  découverte p a r  1 ' i nfat igab l e  i nvestigateu r  
Anton io  R i be ra (3 ) , p ionn ier  d a n s  l a  recherche du  
phénomène OVNI  de  l a  pén i n s u l e .  

Cette vague f u t  l 'obj et d 'une  premi ère étude 
en  1 970 des ufo logues de  Barce lone Mari et Cre­
xe l l s  (4 ) dans laque l l e  on ometta i t  préc i sément 
d e  fa i re d i rectement a l l us ion à cette prem i ère 
loi  pos it ive.  

Deux ans p lus tard , d 'autres i nvesti gateu rs 
connus ,  Ba l  l ester O l mos et Or l ando (5 ) , fi rent une 
nouve l l e  étude de  l a  même vag u e ,  ma is  consta-
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tèrent cette fo i s  q u ' i l  y ava i t  1 02 observat ions 
(dont 86 n 'éta ient  pas i dent if iées)  ; i l s arr ivèrent 
à l a  co nc lus ion que  ces éventu e l s  OVNis ava i e nt 
des formes d i scoïd a l es ou sphér iques et éta i ent 
de petite tai l l e ,  ce q u i  const ituait  d éjà  u n e  a l l u­
s ion  i m p l i c i te à l a  pre m i è re lo i  en q uesti on .  

La  fameuse étude de Ba l l ester O l mos et Va l ­
l ée (6 ) ne menti onne pas  non  p lus  1 'existence d e  
cette l o i .  

J e  c ro is  q u e  l a  pre m i ère l o i  tendanc i e l l e  posi­
t ive de  Va l l ée n 'a pas été étud i ée de  l a  même 
façon que l es autres caractér ist iques constantes 
du  ph énomène que l 'on pou rra i t  q u a l i f i e r  d e  c l as­
s iques ,  soit parce que l es ufo logues trouva i e nt 
q u 'e l l e  manquait  d i nté rêt, soit  parce q u 'e n  appa­
ra i ssant de façon a l éato i re e l l e  n 'éta i t  p l u s  u n e  
constante . 

M a i s  l a i ssons ces appréc i at ions personne l l es 
sur  cette lo i  pour nous i ntrod u i re dans son étude 
appl iquée au  FEP-74. 

Dans le paragraphe 2 . 1 .6 .  (Etude des é l éments 
ducod e )  de  cette MONOG RAPHIE ANALYTIQUE, 
1 8  des 1 09 cas étu d i és ( 1 3 % environ)  décr iva i e nt 
des OVNis de g rande ta i l l e ,  et 9 1  (87 % e nvi ro n )  
de  petits OVNis . 

Il est vrai que  1 'on ne sa i t  pas s i  ces 9 1  cas 
d 'OVNis avai ent une symétr i e  dans leur révo l ut ion 
et un  d i amètre rée l d 'env i ron 5 rn,  ma is  i l s furent 
décr its par l es témoi ns comme ressembl ant à de  
petites ass i ettes ,  bou l es ,  me lons ,  ba l l ons de  
rugby ,  yoyos , etc . 

Ces 87 % d e  petits OVNis , nous a l lons  l es 
porter à 50 % POUR AVOIR UN R ESULTAT stati s-



t ique p l us sûr ,  i l  nous restera d e  cette façon un  
pou rcentage supér i e u r  à l a  moit ié  de  l 'e nsemb l e  
d e s  cas .  

De tout ce la ,  j e  déd u i s  l es conc l us ions pré l i ­
m i na i res su ivantes : 

CONCLUSIONS PRELIMINAIRES : 

- I l  semb le  que  dans l e  FEP-74 , l a  prem ière 
lo i  tendanc i e l l e  posit ive s'app l i que  parfa ite ment,  
et i l  ne faut surtout pas penser que  cette coïnc i ­
d ence presque pa rfa ite soit due à un  effet du  
hasard .  

NOTES : 

(1) MICH EL A. : 
- •• Lueurs sur  l es soucoupes volantes , ,  

Marne Ed . ,  Par is ,  1954. 
- " The truth about F.S. , ,  Ed .  R obert H a l e  

Ltd . ,  Lond res , 1957 .  
- • •  Mystér ieuses S.V.  ,_ 
- "A propos des S .V .  , ,  Ed . Danoë l ,  1967,  

etc . 

(2 ) VALLEE J .  : 
- •• Anatomy of a phenomenon.  UFO i n  

space. A sc i enti f ic  appra i sa l  , ,  Ed.  
H e n ry R egner i  & Co , Ch i cago , 1965.  

- • •  Les phénomènes i nsol ites de  l'es­
pace , ,  Ed .  Tab l e  Ronde ,  Pari s ,  1966.  

(3)  R I BERA JORDA A.  : • •  El  g ran  e n i g m a  de 
l os P.V.  , ,  Ed . P laza & Janes,  Barce lona ,  1974 . 

(4 )  MAR I  L .-CR EXELLS J . : •• R e lac ion prov is io­
nal d e  53 pos i b les  c asos de observat ion de OVN i s 
e n  l a  P . l .e i s l as Ba l eares du rante 1950 , ,  STEN­
D EK 1-2 .  

( 5 ) BALLESTE R OLMOS V.J .  - O R LAN DO C. 
STEN DEK 8 ( mars 1972 ) . 

( 6 ) BALLESTER OLMOS V.J .  - VALLEE J .  - l b .  

2 .2 .3 .  - Etude d e  la deuxième loi tendancielle 
positive : 

La deuxième lo i  tendanc ie l l e  posit ive ou lo i  
Hora i re ( Law of the t imes)  fut, com me l es autres ,  
découve rte et interprétée par Jacques Va l l ée (1) , 
q u i  l a  déf i n it par : " cette s i ng u l i ère d i stri bution 
réa l i sée par des cas d'observat ions d'OV N i s  c l as­
sés se lon  les heures de  la journée .. . , _  C'est pré­
c isément à parti r de ces don nées qu'e l l e  a été 
découverte . 

Cett3 lo i  q u i  fut vér if iée à p l u s i e u rs repr ises ,  
constitue sans aucune doute l a  me i l l eu re cons­
tante du problème OVN I ; c'est auss i  l a  lo i  l a  p l us 
étudi ée par l es ufo logues. E l l e  nous don n e  l es 
caractér isti ques s u i vantes du phénomène : 

A - La q uantité d'obse rvati ons d i u rnes est 
très fa i b l e  : 

B - L'après-m i d i , on observe un accroi sse­
m e nt prog ressif  d u  nombre d'observati ons q u i  
atte i nt s o n  maxi m u m  vers 21: 00 ; 

C - Pu is ,  on ass iste à u n e  chute verti g i neuse 
d u  nombre d'observat ions q u i  atte i nt un  autre ma­
x imum p lus  fa i b l e  dans l es pre m i ères h e u re s  du 
l endema i n  ce  qui est probab l ement foncti on  du 
nombre de personnes l evées à ces heures- l à  (2 ) . 
Ce facteur ,  d'après l ' i nvest igateur M igue l  Guasp, 

15'/. 

10'/, 

5'/, 

Curva satisfactoria de 
dis tribucion horaria. 

Fig. I 

0 .,, +-+-------+--1f----------+--i 24 13 

est i ndépendant de l a  structu re d u  phénomène ,  
ma is  l 'affecte consi dérab l ement (3 ) . 

On appe l l e  COURBE DE D I STR I BUTION HO­
R A I R E  ( F i g .  1) l a  courbe obtenue à parti r des 
études du D r  Va l l ée su ivantes : 

1 - Etude des  observati ons frança i ses d e  
1954 , dans laque l l e  i l  énonça l a  l o i  que  n o u s  som­
mes en tra i n  d'étudier ; 

2 - Cata l og u e  Va l l ée d e  1969 ( su r  923 cas ,  
i l  y en avait  537 pour l esque l s  l 'heure éta it  
connue) ; 

3 - Cata logue Val l ée de 1971 ( su r  1 367 cas ,  
i l  y en ava i t  873 pour l esqu e l s  l 'heure éta i t  
connue)  ; 

4 - Etude Va l l ée - B a l l e ste r O l mos s u r  100 
atte rri ssages i bér iques que je cite très souvent 
dans cette MONOGRAPH I E  ANALYTIQUE.  

On déd u it  d e  cette cou rbe l es caractér ist iques 
remarquab les su ivantes ou é l éments de  base de  
l'étude (dans l'étude mathémat ique des courbes,  
on constate l'existence de  que lques poi nts remar­
quab les)  : 

Ca ractér ist iques 
remarquab les  

P l us grand maxi mum 
Deuxi ème maxi m u m  (2 )  
Pre m i er m i n i mu m  

H e u re 

21 : 00 
02 : 00 
13 : 00 

% 

11,60 % 
6 ,40 % 
1,00 % 

Comparons m a i ntenant cette courbe avec cel l e  
que nous avons obtenue au § 2 .1 .3 .  ( Etude des 
heures l oca l e s )  de  cette MONOGRAPH I E  ANALY­
TIQUE pou r l e  FEP-74 . 

Les caractér ist iques remarquab l es que nous y 
avions  rencontrées éta i ent l es su i vantes : 
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Caractér ist iques 
rema rquab les H eure 

P lus grand maxi mum 21 : 00 
Deuxième max imum 24 : 00 
Pre m i er m i n i mum : 04 : 00/10 : 00/12 : 00 

14 : 00/15 : 00 

0/o 

16,26 % 
12 ,19 % 

1,62 % 

Ca l c u l ons mai ntenant l e  degré de s i m i l itude 
exi stant e ntre les  deux cou rbes a u  moyen de 
cette form u l e  

C=1 
6 

i 1 
ei ( 2 )  

En dével oppant la  form u l e ,  on obt ient : 

d1 + d2 + d3 d4 + ds + dG 
c = 1- + 

72 600 

Dans l aq ue l l e  : 
C = degré de s i m i l itude en taux u n ita i re ; 
d1 = va l e u r  de l'erreu r  t i rée d i rectement de 

l a  comparaison des deux courbes pour l es d eux 
p l us g rands maxi mums ; 

d2 = idem pour les  deux deuxièmes maxi ­
mums ; 

d3 = idem pour les  deux pre m i e rs m i n i mums ; 
d4 = va l e u r  de l 'erreur en % pour l es deux 

p l u s  g rands max im ums ; 
ds = idem pour l es deux deuxièmes maxi­

mums ; 
dG = idem pour les  deux m i n i m ums.  
En rempl açant les  l ettres par l eu r  va l e u r  res­

pect ive ti rée des deux tab l eaux précédents , on 
obt ient pour C une va l e u r  approx i m at ive de 0 ,87. 
En pourcentage,  C a une va l eu r  de  87 %, ce q u i  
nous permet de  t i r e r  l es  conc l us ions  prél i m i n a i res 
s u i vantes : 

CONCLUSIONS PRELIMINAIRES: 
- D'après la d i scuss ion mathémati que des 

l i m ites d u  degré d e  s i m i l itude d es courbes étu­
d i ées ( 2 ) , la zone compri se e ntre 85 et 90 % e n­
g l obe des courbes très semblab les  à notre d i s­
tr i buti o n ,  ma is  avec d e  petites d i fférences sur  
certa i nes données. 

- D'autre part ,  on se rend compte que l e  
FEP-74 su i t  f idè l ement l a  lo i  hora i re e t  l es petites 
d i fférences sont dues au  fait que 1 'on y rencontre 
des observat ions d 'un  autre type de  c lassif i cat ion 
OVN I .  

NOTES 
(1) VALLEE J. : 

- .. A d escr ipt ive study of the e nt iter 
associ ated with the type 1 s ight ing  , ,  
F .S . R .  X ,  janv ier  /févr i e r  1964 . 

- " Algunas constantes en l os aterr izajes 
de  OVN i s  , ( Les humanoïdes) , Ed . Po­
ma i re S .A . ,  Barce l ona ,  1967 .  
I d .  F .S .R . ,  1er numéro spéc i a l ,  septem­
bre/octobre 1956.  

(2 ) GUASP M. - BALLESTER OLMOS V.J .  -
•• Cuant itati on de la l ey horar ia ,_ Stendek 14 . 
Septembre 1973 . - I d .  sur  DATA-NET,  V I ,  J u i n  
1972.  

(3)  GUASP M. : " Teor ia de  p rocesos de  l os 
OVN i s  , _  Ed . de l'auteu r ,  V a l ence ,  1973. 

2 .2 .4 .  - Etude de la première loi tendancielle 
négative: 

C'est en étud iant la fameuse vague frança i s e  
de  1954 que  l e  D r  Jacques Va l l ée ( 1) découvrit  sa 
pre m i è re lo i  tendanci e l l e  n égati ve ou lo i  de  d i s­
tri buti on  géographique en 1 'énonçant de l a  façon 
s u ivante : •• La d i str ibut ion géog raphi que d es ob­
servat ions OVN i s  est i nversement proporti onne l l e  
à l a  dens ité de  popu l at ion ». 

Cette fameuse l o i ,  excessivement connue par 
tous l es amateurs du prob lème ,  fut  ti rée de  l 'étude 
stati st ique  de  200 atterr issages,  p u i s  retrouvée 
par le même auteu r  dans une étude de  8 260 cas 
dans laqu e l l e  l e  nom bre d'observat i ons éta it auss i 
i nve rsement proprot ionne l  à l a  dens ité de l a  popu­
l ati on .  

On en  est  arr ivé à l a  même conc l u s i o n  dans 
l es études statist iques des pr inc ipa les vagues qu i  
ont eu  Heu dep u i s  cette date ( vagues de  1957, 
1965,  1968, 1970,  1971 et ce l les ,  m o i n s  i mpor­
tantes ,  de 1948, 1950 ,  etc . c'est-à-d i re à peu près 
tous l es deux ans) et dont je ne c i te pas l a  tota­
l ité pu i squ'e l l es  sont excessivement connues des 
i nvesti gateu rs et  pour ne  pas a l l onger cons idé­
rab l ement cette MONOG RAPH IE .  

Pour commencer l'étude de  cette premi ère lo i  
tendanci e l l e  n égative a pp l i quée au  FEP-74 j e  m e  
s u i s  occupé en prem i e r  l i eu  d e s  observations fa i ­
tes en  rase campag n e ,  sur  des routes ,  etc., pu i s  
d e s  observati ons ayant eu  l i eu  d a n s  d e s  agg lomé­
rat ions d'env i ron 5 000 habitants en pensant q u e  
ce ch i ffre e s t  représentat if  de  1 'hab itat rura l  espa­
gno l .  J'ai ensu ite recue i l l i  l es observati ons effec­
tuées dans des vîMes re l at ivement i mportantes 
ayant e n  moyen n e  une pop u l at ion de  100 000 hab i ­
tants . Et enf i n j e  me su is  occupé d es obse rvat ions 
ayant eu  l i eu dans d es g randes v i l l es de p lus  de 
1 00 000 hab itants. 

C'est à part i r  de ces cons i d é rations  et des  
109 cas d u  FEP-74 que j'a i  réa l i sé  la  petite tab l e  
stati st ique su ivante e t  s o n  g raphi que  correspon­
dant dans l a  F ig. 1 : 

Popu lat ion 

Rase campagne 
Jusqu'à 5 000 hab itants 
J usq u'à 100 000 habitants 
P lus  de  100 000 habitants 

JO 

20 
"' 
z 0 
u 

10 � 
� 
;! 

Grafica 
(en%) 

MILES DE HABITANTES 

50 

Cas 

36 
31 
29 
13 

100 

% approx. 

34 % 
29 % 
27 % 
11 % 

(suite bas de page 10) 
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UFONAUTES DANS LE CIEL DE FEIGNIES (Nord) le 26 Août 74 
Enquête de M .  BIGO R N E  

FEIGNIES (Nord) 26 août 191-t,. 

@ 
Le l u nd i  26 août 1974 est jour  de fête à Fe i ­

g n i es .  Jeu nes et mo ins jeunes se rendent s u r  la  
p lace pour  part i c i per  aux attractions  fora i nes .  
Ml l e  Mo ret est ,  e l l e  auss i , de  l a  pa rti e ,  et do i t  
rentrer pour  20 : 30 .  Ma i s  cette heure est  d épas­
sée et ses pa rents s ' i nq u i ètent.  M.  Moret sort 
devant son domic i l e  vers 20 : 55 afi n d e  vo i r  s ' i l  
n 'aperço i t  pas s a  fi l l e s u r  l e  chem i n  du  retour.  Le 
c i e l  est sombre , la nu i t  tombe ,  q u e lques éto i l es 
appara issent. 

21 :00 ; brusquement cet homme aperço i t  dans 
l e  c ie l  un  objet qu i  lu i  paraît d'abord i mmobi l e ,  

VAGUE ESPAGNOLE (suite de  l a  page 9)  
On peut  d édu i re de  cette tab l e  l es conc lus i ons 

pré l i m i n a i res su ivantes : 

CONCLUSIONS PRELIMINAIRES: 
- Dans l e  FEP-74 l a  Pre m i ère Loi Tendanc i e l l e  

N égative s'app l ique  f idè lement ,  p u i squ'à mesure 
que  l a  popu l at ion monte, l es observations d'OV N I  
se font p l u s  rares ,  d 'après ce que  1 ' o n  constate 
dans les  deux sér ies stat ist i ques d i vergentes de 
la  tabl e .  
NOTES: 
( 1 ) VALLEE J .  - " Al g unas constantes en l os 

ate rri zajes de OVNis "· ( Les humanoïdes ) .  
Ed . Poma i re S .A . ,  Barce l ona 1 967.  
Id .  dans F .S . R . ,  1er n uméro spéc i a l  Sept./Oct. 
1956.  

( 2 )  I d .  - " Ana lys i s  of 8 260 UFO Sight ing "· 
F .S . R . ,  Ma i /J u i n  de 1 968 . 

(à suivre) 

mais  qui en  fait descend très l e ntement ,  prat ique· 
ment d e  man i ère i mpercepti b l e .  Mai s  i l  vo i t  ce la  
g râce aux repères f ixes  que forment l es fi l s  é l ee· 
tr iques .  En face , comme to i l e  de fond, u n e  petite 
ma ison ,  d es pra i r i e s  avec u n  ru i sseau et des ar  
bres .  

Cet obj et est stri ctement rond ,  d e  cou l e u r  no i ·  
re ,  sur  un  c ie l  fort gr is ,  et i l  se découpe s u r  ce 
fond ,  non s e u l ement par son noir d'encre , mais 
auss i  par  une l égère couronne l u m i ne use et b l a n· 
che .  Ce la  à une d i stance,  éva l uée par l a  s u i te ,  à 
200 m du témo i n ,  au SSW. M. Moret court cher· 
cher  son épouse afi n de ne pas être l e  s e u l  té­
m o i n ,  car l a  rue est déserte . Cette dern i ère vo it 
aussi  l a  chose q u i ,  au bout de q u i nze m i nutes,  
se stabi l i se à qu e lque  20 m d u  sol , au  n i veau , 
semb le-t-i l ,  dL� ru i sseau qu i  cou l e  au fond d 'une 
légère dépress i o n .  

Ensu ite cette bou l e  no i re s'ouvre en  deux 
dans l e  sens verti ca l ,  par écartement très l ent, 
formant donc deux sortes de  " demi - l unes • •  q u i  
gardent l e u r  l u m i nosité pér iphér ique ,  a i ns i  q u 'aux 
cassu res verti ca les .  Ce l l e de gauche reste sur 
p l ace sans changement, 1 'autre s 'é l o i g n e  vers le 
SSE en  rapet issant gradue l l ement, et s'estompe 
b ientôt dans l a  nu it  tombante . 

Pu is  encore du nouveau ! De gauche à d ro ite ,  
so it  du  côté arrond i  vers l e  côté p l at d u  cro i s­
sant resta nt, une  sorte de voi l e  se t i re l e ntement, 
comme si l 'on g l i ssa i t  un seu l  r ideau no i r ( N ) , 
et a l o rs ,  s u r  un nouveau fond toujo u rs no i r ,  ap­
para i ssent prog ressivement deux personnages -
des cosmonautes d i sent l es deux témoi n s  - com­
me des bonshommes vêtus de  la  tête aux p i eds 
de  gris méta l l i que  ti rant su r l e  b lanc .  On d i sti n-
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g u e  nettement  l eu rs bras et l eu rs jambes q u i  se 
m euvent,  on  ne  voit  pas la tête q u i  paraît engon­
cée dans une sorte de casqu e  vo l u m i neux.  I l s  se 
d ép l acent en se dand i nant comme des mar ion­
nettes , se croi sant,  a l l ant d'u n côté à l'autre , com­
me sur  u n e  s u rface p lane ,  l es bras et l es jambes 
s'ag i tant de  man ière mécan i qu e. 

Ce l a  dura a i ns i  une  quaranta i n e  de m i n utes 
d evant l es deux témoin§ étonnés ,  captivés, res­
tant sur  p l ace tout ce temps,  ma is  auss i  i nq u i ets 
s u r  la s u ite des événements : q u 'a l l a ient  ensu i te 
fa i re ces cosmonautes ? Leur eng i n n'éta i t- i l pas 
dangereux,  si près des agg l o mérat ions ? 

Pu is  comme r ien  ne changeait ,  l es " ufonau­
tes " poursu ivant i n l assab l ement l eu r  manég e ,  
l es témo ins  se souvi n rent ( à  retardement) que  
l e u r  fi l l e  n'éta i t  toujours pas  rentrée ! I l  éta it  
22 : 00 ,  cela fa i sa i t  au  tota l une  heure que  l eur  
observat ion  l es tenait  dans l'oub l i d e  l eu r  fi l l e ,  
dehors ,  dans l e  ca lme l e  p l u s  com p l et : aucun 
passage dans l a  rue ,  et l'obj et n'émetta i t  aucun 
son percept i b l e. 

Mme Moret re ntra mettre les  couve rts pour  l e  
dîner ,  e t  son mari partit préc i p itamment en  vé lo  
vers  l a  p l ace fora i ne .  Fortement i nq u i et pour le  
retard d e  sa fi l l e, i l  n'eut p lus  u n  regard pou r l e  
phénomène.  

Lorsq u ' i l  rev int avec l a  jeune  f i l l e ,  i l s  éta i ent 
trop préoccupés par l eu rs d i scuss i ons et encore 
une fo i s  d é l a i ssèrent tota l ement l e  spectac l e .  I l s  

ne  peuvent donc d i re s'i l y ava i t  encore q u e l q u e  
c h o s e  d a n s  l e  c i e l  à ce  moment-l à  ; l 'observat ion  
ét�it  term i née .  

Aucune su i te phys ique ou psych ique. Aucune 
anom a l i e  é l ectriq u e .  Le récepte u r  de  té l év is ion  n e  
fonct ionna it  p a s .  D i amètre de  l'objet au  début ca l­
culé à + ou - 8 m ,  so it  4 m envi ron  après sépa­
rati o n .  Sur ces bases et par rapport à e l l es l a  
ta i l l e  d e s  " ufonautes " a été éva luée  à e nv i ro n  
1 ,50 m .  

Les témo ins  : M .  Moret, retra ité ,  6 3  a n s .  Son 
épouse ,  ménagère,  57 ans. Tous deux bon p ied, 
et s u rtout . . .  bon œi l  ! Tota l e m e nt dés i ntéressés 
par le phénomène OVN I ,  ce sont d es gens très 
s i m p l es à qui i l  ne  faut pas en  conter : . . .  c'éta i ent 
d es cosmonautes en manœuvre,  ou  peut-être en  
d i ff icu lté ! ... 

Les l i eux : en pér iphér i e de l 'agg l omérat ion ,  et 
en fa i t  dans la natu re . Des vaches deva i ent  passer 
l a  nuit  dans l a  zone cons i dérée . E l l es n e  se s i ­
gna lèrent pas par un  remu e-ménage anormal .  Sur  
l e  l i eu  de l 'observati o n ,  des l i gnes  HT accrochées 
très haut.  Un ru i sseau ,  le H aut-Sart ,  qui  cou l e  
dans u n e  déc l i v ité.  Notons q u e  c 'est u n  aff l uent 
de l a  F l amenne q u'i l rej o i nt 500 m p l u s  l o i n ,  et  
que cette dern i ère observat ion est fa i te à 650 m 
du l i eu  du quas i -atterr issage très connu d u  3 sep­
tembre 1973 ,  d 'un  cy l i nd re rouge vert ica l  ( LD LN 
no 130 ) . Géo log i e  : l i mon des p l ateaux,  aucune 
fai l l e ,  aucun accident géol og ique  connu. 

Tentative d'atterrissage à Maubeuge [Nord] le 6 Août 1975 vers 21 h 05 
Enquête de M M. BIGOR...aE et MATHIEU 

(Voir couverture première page) 

Ce s o i r- l à  p l u s i eurs personnes de  l'agg l oméra­
t ion maubeugeoise remarq uèrent d es phénomè­
nes aér i ens .  Nous avons recue i l l i  l es  témoi gna­
ges s u i vants : 

1 °) M. Yvon M. ,  40 ans ,  ouvri e r, déc l are q u'en­
tre 21:00 et 2 1 : 05 ,  i l  se promena i t  l e  l ong d e  l a  
R N  2 a l ors déserte . Arrêté s u r  l e  trotto i r ,  i l  v i t  
u n  o bj et rond ,  l u m i neux,  b l an c ,  sans ha lo  ou traî­
née , de l a  ta i l l e  apparente d'u ne p ièce de 5 cen­
ti mes à bout de bras,  se dép l acer à que lque  400-
500 m d'a lt itude (se l o n  ses esti mati ons pe rson­
n e l l es )  semb lant su i vre la route , un peu en  re­
tra i t ,  s e l on un axe N-S . Au fur et à mesure d e  
s o n  avance l e nte , l 'obj et perda i t  de  l'a lt itude et 
fut pe rd u  de  vue d erri ère des sap i n s  et des mai ­
sons proches .  I l  l e  v it  donc arr iver  d 'assez l o i n ,  
ma is  vu sa trajecto i re descendante,  fut caché à 
peu de d i stance de 1 'observateur .  Durée de 1 'ob­
servati on  : u n e  m i nute envi ron .  Aucun son re­
marq ué. 

2°) M. J .-M. B . ,  30 ans ,  fonct ionna i re ,  s 'apprê­
ta i t  à sort i r  de son garage pour  rentrer sa voi tu­
re. Dom i c i l i é  dans le quart i e r  de l'Ep i n ette , i l  se 
trouve a l ors à q u e l que 500 m au  SW du témoi n 
précédent.  I l  vo it  sur  u n  fond de c i e l  déjà  no i r, 
avec q u e l ques éto i l es ,  u n e  bou l e  l u m i neuse ,  l é­
gèrement ova l i sée sur  l es côtés , d e  cou l eur  b l a n­
che ,  éti nce l ante,  entou rée d'un l éger  ha lo  b l euté, 
q u i  descendait  l e ntement et s i l enc i eusement vers 
le so l ,  depu is  40° envi ron dans le c i e l ,  j u squ'à d i s­
par it ion derr ière l 'hor izon N E  formé par l es ha­
b i tati ons avo i s i nantes . I l  éta i t  a l ors 21 : 05 .  Ce l a  

11 

L'objet vu par M. J.-M. B .. .  

se fit en un temps assez court ,  est i m é  à 1 0  s e­
conde s ,  ne l a i ssant pas au tém o i n  stupéfa i t, l e  
temps de sa i s i r  son appa re i l  photo dans l a  vo i ­
tu re . Tai l l e apparente : 5 m m  à bout de  b ras sans 
compter l e  ha lo .  Esti mat ion  d e  d i stance sans re­
pères va lab les et sur le moment même : envi ron 
1 km.  

Se rendant compte qu ' i l  ne  s'ag issa i t  pas  d e  
fusées é c l a i rantes ou  d 'art i f ice q u ' i l  connaît, n i  
m ê m e  de l a  descente d'u ne m étéor i te, i l  courut 
dans l a  d i recti on  où ava i t  d i sparu l a  chose , i nter­
rogeant sur  son passage l es personnes q u i  s e  

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

1 
1 
1 
! 

1 
1 
1 
• 

1 
1 
1 
1 



trouva ient  à l 'extéri eur ; ma is  e l l es n'ava ient  r ien  
vu .  Pensant que  c e l a  ava i t  pu " chuter •• dans l es 
mara i s  au NE d e  l a  R N  2 i l  se rend i t  dans ce sec­
teu r  et ne v i t  r ien .  

I l  a l l a  auss i  à l'aérod rome de l a  Sa lmagne ,  où  
on l u i  appr i t  qu ' i l  n'y ava i t  aucun vol  et aucun  
exerc ice  parachuti ste ce  s o i r- l à .  

I l  pensa  auss i  à l a  chute d'u n morceau de  sa­
te l l i te ou de fusée porteuse ,  ma is  l a  rondeur ,  l a  
l enteur  d u  phénomène ne  l u i  permi rent p a s  de  
conc l u re a i ns i , et i l  resta dans l e  doute . . .  

3°) M me Vve V .-G . ,  5 9  ans ,  ménagère , d o m i ­
c i l iée  à I 'E de  l a  R N  2 .  C e  so i r- là  e l l e  ava i t  éte i nt 
la té l év i s i on après 20 : 30 et l e  so i r  tombant,  re­
gardait ,  ass i s e ,  devant sa fenêtre g rande ouverte 
qui donne au  N. E l l e  regardait  fréquemment l 'heu­
re et ve rs 2 1 : 05 ,  v i t  surg i r  dans son champ de 
v is ion ,  d err ière l e  to it d 'une  mai son à d ro i te ,  u n  
obj et i nconnu qu i  descendait  en  o b l i q u e ,  formant 
un  ang l e  de  35 à 40° avec le so l .  I l  passa au­
dessus des g rands peup l i ers ,  p u i s  rasa u n e  pe­
tite ha ie  d'arbres et  d i sparut d e  sa vue, caché par 
d 'autres a rbustes.  Son a lt itude devait a l ors avoi­
s i n e r  les 5-8 m lorsqu'e l l e  le pe rd i t  d e  vue .  Ce l a  
se passa it  à moi ns de  1 00 m d'e l l e .  E l l e  n e  put 
entendre s i  cela émetta i t  un  son car en  face on 
écouta i t  de  l a  mus ique ,  fenêtres ouvertes .  l'obj et 
ava i t  l a  forme d'u ne " sauc i sse •• assez courte,  
d'u ne ta i l l e  apparemment u n  peu p lus g rande 
q u'une voi tu re (soit  aux env i rons de  5 m ) , de 

La prairie où ont  été trouvés 3 trous qui pourraient 
être des traces d'atterrissages. 

cou l eu r  a l u m i n i u m ,  avec tro i s  g ros hub lots ronds 
d i sposés équ i tab l ement sur  l a  masse ( vo i r  c ro­
q u i s ) , le pre m i e r  de cou l eu r  verte , l e  second 
b l e u ,  et le tro i s i è m e ,  à l 'arri ère ,  rouge ,  tous com­
me phosphorescents. Cet obj et ne  gardait pas en  
descendant son axe hor izonta l par rapport au  sol , 
ma is  ava it pr is  1 'axe de descente.  Observat ion 
d u rant près de  8 secondes , en  descente l ente . 
Aucune perturbat ion s i g n a l ée dans l e  vo i s i nage . 

les reche rches fu rent entrepr ises s u r  l es 
l i eux d 'un  poss i b l e  atterri ssage ,  ma is  r ien  de pro­
bant ne fut remarqué.  les gendarmes menant 1 'en­
q uête offi c i e l l e  trouvèrent dans une pra i r i e  à que l ­
que  30 m d u  ru i sseau q u i  longe l a  route , tro i s  
trous ronds de  1 2  cm de d i amètre et 6 cm de 
p rofondeu r ,  formant u n  tr i a n g l e  i socè l e  d e  3 m 
d e  base et 4 m de côté.  Aucune brû l u re ,  aucune 
anoma l i e .  N e  pouvant d éte rm i ne r  l 'ori g i n e  exacte 
de ces " trous •• , i l  ne fut pas poss i b l e  de  l es i m­
pute r à l 'atterri ssage éventue l  de l 'o bjet  vu par 
M me Vve V .-G . 

Les l i eux sont au N N E  de Maubeuge ,  compri s 
entre la R N  2 et l a  rue des Grosseurs .  Que lques 
l i gnes HT ,  un  ru i sseau et des mara i s  au  N E .  Nous 
avons affa i re i c i  au l i mon des p l ateaux.  En con­
c l us ion  : q u e l ques pra i r i e s  avec des vaches ,  en­
castrées dans u n  faubourg . 

Pour être compl ets nous ajouterons que  ce 
so i r- l à  de  21 : 00 à 21 : 30 des jeunes gens lancè­
rent des fusées du type a rt i f ice , pour jeunes ,  
d'ori g i ne c h i no i s e ,  consistant en une t ige  d e  28 cm 
équ i pées d'u n pétard . le tout  montant à u n e  a l t i ­
tude dér i so i re ,  et retombant a uss i  v ite.  Ce l a  se 
f i t  à un  1 km d u  l i eu d'observat ion .  Après recons­
t ituti on ,  nous avons l a  cert itude q u'aucune con­
fus ion  ne fut fa i te .  Pendant que des jeunes  s'amu­
sa i ent ,  un phénomène aér i en  s'approcha i t  l e nte­
ment du so l  . . .  

P H OTOS 
(format carte postale) 

Série No 1 de 20 photographies concernant objets au sol ,  en vol , traces, portrait robot de 

l 'occupant des MOC, corré lation M OC-fail les géo logiques (avec explication pour chacune) . 

1 7  F franco.  En vente au siège de la  revue ,  comme pou r  les abonnements. 
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Drôme : Observation de l'été 1962 Enquêteur : M .  HONORE 

1 - LES TEMOINS: 
M i re i l l e  M . .. , à l 'époque  domic i l i ée dans l e  fau­

bourg d e  Monté l i mar ,  côté du  R hône ( 0 ) , au 
3e étage d'un i mmeub le .  

Témoi n âgé  de  13  ans en  1962.  
Dom i c i l i ée actue l l ement à Sa i nt-M iche l-de­

Bou logne .  

2 - RECIT DU TEMOIN: 
Ce témoi n est u n e  de mes a m i es et m 'a rap­

porté l es fa i ts su i vants : 
A cette époque j e  l i sa is  tard l e  so i r  dans ma 

chambre,  fenêtres ouvertes et vo l ets entreba i l lés ,  
l orsq ue j 'entend is  u n  s i ff l ement à l 'extér ieur .  J e  
me l eva i s  préc i p i tamment vers l a  terrasse pour 
voi r ce  qui  se passait .  J e  v is  a l ors une i mmense 
barre lumineuse, de cou l eu r  rouge orangée, p res­
que au-dessus de  moi . I nstantanément le phéno­
mène est reparti hor izonta l ement dans l e  l o i n­
ta i n  où j e  ne d i st ingua is  q u ' u n  point rouge. le 
s i ff l ement éta i t  a l ors imperceptible. Pu is  l e  p hé­
nomène est revenu comme un éc l a i r  sur  mo i . 
J 'ava i s  l' i mpress ion qu'i l a l l a i t  percuter l ' i mmeu­
b l e .  Le sifflement éta i t  a l ors très violent et très 
perçant. Le phénomène a fa i t  p l u s i e u rs va-et-vient  
avant que  j e  réve i l l e  mon frère pou r l e  l u i  mon­
trer .  Au moment où nous reve n i ons avec mon frè­
re sur  la terrasse ,  le phénomène s'é l o igna et re­
v int  tout auss itôt, et a l ors mon frère ( Domi n i q u e ,  
â g é  de  1 4  a n s )  me coucha p a r  terre de la  p e u r  
qu' i l ava it .  J 'a l l a i s  en compagn i e  de  m o n  frère ,  
réve i l l e r  mes parents , ma is  l orsq u ' i l s  arr ivèrent,  
i l s  ne  d i sti nguèrent qu'u n point l u m i neux et en­
tend i rent un léger  s i ff l ement.  Chacun retourna 
dans sa chambre.  A lors l e  phénomène se mani ­
festa à nouveau par p l u s i e u rs va-et-vi ent accom-

pagnés toujours par l e  s i ff l ement .  Je réve i l l a i  à 
nouveau mon frère et mes parents q u i  constatè­
rent une nouve l l e  foi s le s i mp l e  po i nt l u m i neux 
rouge au  l o i n .  

M es parents se m i rent en  co lère et  m e  d i rent 
que  j 'ava i s  vu la l une  et que j 'ava i s  entendu  u n  
tra i n  s i ff le r  ( à  cause de  l a  proxi m ité de  l a  gare ) . 
J e  m e  recoucha i s  a lors que  pers i sta i ent et l e  s i f­
f lement  et l e  po int  rouge ,  et je ne constata i s  p l u s  
l a  man i festat ion d u  phénomène.  M a i s  l e  l e nd e­
ma i n ,  persuadée d'avo i r  ass i sté à q u e l q u e  c hose 
d'étrange ,  j e  q uestionna is  u n e  pet ite v i e i l l e dame 
de m es vo i s i nes ,  q u i  trava i l l a i t  son j a rd i n ,  pour  
savo i r  s i  e l l e  ava i t  vu l a  l une  l a  ve i l l e .  E l l e  m e  
répond i t  q u 'e l l e  n'éta i t  q u 'à s o n  pre m i e r  quar­
t ier .  J 'en  conc l us que  j 'ava i s  assi sté à u n  p héno­
mène b izarre.  Cependant mes parents ne tardè­
rent pas à me r i d i cu l i se r  lo rsq u ' i l s  par l a i ent d e  
ce que  j 'ava i s  so i-d i sant v u .  

Je  f i n i s  p a r  me persuade r  que  j 'ava i s  vu l a  
l u n e  et n 'y pensa i s  p l u s .  

Aujourd'h u i ,  j 'a i  ana lysé ce q u i  s'est passé 
cette nu it- l à  et j e  pense n 'avo i r  pas rêvé tout de 
même.  

I l  y a l e  fa i t  que  mon frère m'a  couchée l i tté­
ra l ement sur le sol de  peur ,  à la vue de  la barre 
l u m i neuse .  

Ensu i te ,  i l  y a l e  s i ff lement q u i  ne  ressem­
b la i t  en r ien  au s i ff l ement d'un tra i n .  

Enf i n ,  j e  trouve b izarre q u e  chaque fo i s  que 
mes parents se trouva i ent s u r  l a  terrasse l e  phé­
nomène se trouva i t  a u  l o i n .  

B i e n  q u e  j e  so is  i ncapab l e  d'éva l ue r  l a  gros­
seur  de la barre l u m i neuse ,  j e  l 'esti mera i s ,  sous 
toutes réserves ,  à u ne l ongueur  d'un mètre e n­
v i ron vue à 50 m .  

,.. 
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Enquête de M M .  DOZIAS - HOTTE - LEMAI R E  

l a  fam i l l e D . . .  dort dans l a  n u i t  du  d i manche 
au  l u nd i  de  Pâques ,  l orsque l e  chef de fam i l l e 
est réve i l l é par  l es abo iements fur ieux de ses 
c h i ens .  Ce l a  le s u rprend , car i l s  n'ag i ssent jama is  
a i ns i  : i l s  sont déchaînés et même montent sur  
la  tab l e  de l a  cu i s i ne ! M. D . . .  se l ève et voi t  f i ltrer 
au  trave rs des ,doub le-r i deaux d e  sa fenêtre , q u i  
d o n n e  s u r  l a  r u e ,  une  l u m i nosité i ntense de  cou­
l e u r  rouge .  I l  est 3 : 30 du mati n en ce l und i  d e  
Pâques ,  l a  n u i t  est complète , aucune éto i l e ,  au­
cune l u m i nosité nature l l e .  le tém o i n  entend mê­
m e ,  comme à prox i m ité de l a  fenêtre de l a  rue ,  
u n e  sorte de  MURMURE I N D I STI NCT,  q u'i l sup­
pose être u n e  conve rsat ion à vo i x  basse , et q u ' i l  
ne  saura aucunement reprod u i re a u x  enquêteurs .  
Son épouse se réve i l l e ,  et b i e ntôt ses fi l l es sont 
éga l ement a l e rtées . 

Son beau ... f i l s ,  q u i  hab ite au fond de l a  mai son , 
est i ntr igué par l e  remue-ménage et a l l ume l a  
l a m p e  de cou r ,  s i tuée à que l ques mètres d e  l a  rue .  

M.  D . . .  regarde a l ors par l a  fenêtre , côté cour ,  
et vo i t  se dép lacer  une masse rectang u l a i re (de  
l a  même forme q u ' u n  poste d e  TV, d i t-i l ) , rouge 
i ntens e ,  q u i  semb l e  sauti l l e r  à 40 ou 60 cm du 
so l ,  au�d essus de  l a  route . Peu é l o i gnée d e  l a  
mai son , cette masse conti nue  sa prog ress ion  sau­
t i l l ante , mais devi ent a rrond i e ,  de  cou l eu r  vert et 

b l eu e ,  avec domi nance b leue  é l ectri q u e .  Arrivé à 
une so ixanta i n e  de mètres des observateu rs ,  l 'ob­
j et se pose s u r  l e  côté gauche de l a  route , e n  
prenant une te i nte vert b l a n c .  Que l ques i n stants 
p l u s  tard , l 'obj et se redéplace au ras du so l ,  pour 
se repose r de  nouveau à que lque  quatre-v i ngts 
mètre s ,  cette fo i s  s u r  l a  d ro ite de l a  chaussée,  
étant mai ntenant de  cou l eu r  ve rte , et d'aspect 
vi s u e l  sphér ique .  

Les  ch i ens se ca l ment ,  l a  l u m i ère de  cour est 
éte i nte par le beau-fi l s ,  q u i  se remet au  l i t rapi­
deme nt, sans avo i r  répondu aux appe l s  de  son 
beau-père,  et donc sans avo i r  ass i sté aux évo l u­
t ions d u  phénomène . 

Pendant ce temps,  1 ' i ntens ité l u m i n euse d e  
l'objet d i m i nue et d evi ent corn�arab l e  à c e l l e  de  
nos l ampes é l ectr iques .  Le témo i n  pr i nc ipa l  veut 
sort i r ,  mais son épouse l 'en empêche . I l  reste à 
l a  fenêtre une bon ne dem i-heure,  et comme r ien  
n'évo l u e ,  se l asse et se remet au  l i t .  I l  ne  d ort 
pas et prév ient son épouse que l 'objet do i t  réag i r  
aux so l l i c i tati ons l u m i neuses ,  car  d'après l u i ,  i l  
s 'est é l o igné d e  l a  ma ison dès que  l a  lampe d e  
cour a été a l l umée.  Par conséquent ,  i l  pense q u e ,  
d è s  l 'a l l umage des l ampes des r u e s  d u  v i l l age ,  l e  
phénomène repart i ra .  
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En fa it  ce la  se prod u i s it b ien  a i ns i . Les l ampes 
s 'étant a l l umées,  à 4 : 40 d u  mat i n ,  l es ch iens  se 
rem i rent à aboyer fur ieusement, M. D . . .  , son épou­
se et ses tro i s  f·i l l es se l evèrent préc i p itamment ; 
ma is  l 'obj et avait d éJà bougé et i l  se rapprochait  
en  su i vant l a  rue ,  près du so l ,  sous l 'aspect d 'une 
sphère verte,  émettant u n  bru it  de  cassero l e .  Pu i s ,  
bruta lement ,  arr ivé au  n i veau d u  domic i l e  d e s  
témoins ,  l e  phénomène d i sparut . . .  

l 
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Sur  p l ace ,  l ors de la reconstitut ion de 1 'obser­
vat ion ,  l a  tai l l e  de l 'objet a été ca l c u l ée à 4 rn 50 
de  longueur ,  2 rn de l argeur et 2 rn de haute u r  
( ta i l l e  d u  para l l é l ép i pède observé au p l u s  prèsJ . 
I l  faut noter que M. D . . .  se p l a i ndra d es yeux 
pendant 48 h, et son épouse pendant 24 h. Le 
l endema i n  mat i n ,  l 'u n e  des fi l l es du témoi n va vo i r  
devant l a  ma ison ,  côté rue ,  e t  d écouvre d e s  traces 
de pas dont e l l e  déca lque l 'empre i nte,  e nfoncées 
d'un centi mètre , et qui  vont de  la  fenêtre au  c o i n  
de  l a  m a i s o n ,  où e l l es  tou rnent e t  se p e rdent dans 
l 'h erbe . Ces empre i ntes - dont croq u i s.  j o i nt -
sont une sorte d 'enfoncement équ i pé de tro i s  
protu bérances (des do i gts ? )  e t  d 'un  petit e rgot 
à gauch e .  Longueur  tota l e  1 4  c m ,  l a rge u r  avec 
e rgot 1 1  cm. I l  y ava it u n  p i ed d ro it  et un  p i ed 
gauche avec ,  chaque foi s  l 'ergot à l ' i ntéri eur .  P lus  
préc i sément,  ces  empre i ntes démarrent l égère­
ment avant la fenêtre de la chambre d 'où obser­
va i e nt l es témo i n s ,  soit  à q u e l q u e  1 rn 80 de 
l 'entrée c i me ntée ,  puis passent j u ste au  long de  
la  d ite fenêtre , longeant la  ma ison ,  pour  b ifurquer 
à l 'a n g l e  et être perdues dans l 'h e rbe .  Aucune 
trace d e  retour .  On peut préc iser  que  ces traces 
de  << pas " s em b l a i ent apparte n i r  à u n  b i pède,  
d i stantes d 'u n  axe d 'écartement théor ique  de  
2 cm 1 /2 d e  chaq u e  côté , soit  de  5 cm l 'u n e  de  
l 'autre , chaque en jambée étant de  25 c m .  d u  ta lon  
de  l 'une  à d ro ite à l a  poi nte de  l 'autre à gauche . 
Leu r  netteté éta i t  d u e  au trottoi r en terre battue,  
s itué e ntre l a  route et la  maison,  h u m i d i f ié  par  
des p l u i e s  récentes .  

D 'autres traces s o n t  découvertes s u r  ce m ê m e  
trotto i r  en  terre battue ,  ma is  de  1 'autre côté d e  
l 'entrée en  c i ment,  p rès de  l a  gr i l l e  et d e  l a  porte 
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d e  cour.  Ces traces sont nettes , rondes ,  d e  6 cm 
de d i amètre et d e  q u e l qu e  4 cm d e  p rofondeur ,  
enfoncées e n  ob l ique  ve rs l 'extér ieur ,  sans aucune 
bavu re.  E l l es ne  sont  q u 'au  nombre d e  deux,  d i s­
tantes entre e l l es de 1 rn 1 6 , p l acées l égèrement 
e n  ob l ique par rapport a u  trotto i r  c i menté ; l 'u n e  
en  est à 87 c m ,  l 'autre à 5 8  c m .  A u c u n e  éraf l u re 
s u r  l e  trotto i r , n i  même sur  la route aux endro its 
où se posa le phénomène.  

Les tém o i ns ont rapporté hon nêtement,  ma is  
trop tard , l es fa its .  Des emprei ntes éta i ent encore 
v i s i b l es ,  mais très a ltérées .  La Gendarmer ie  na­
t iona l e  a mené une enquête compl ète s u r  ce cas 
d 'atte rr issage avec traces de  l 'obj et et empre i n­
tes i nconnues .  

Aucune autre perturbat ion à s i g n a l e r . Sai nt­
H i l a i re-l ez-Cambrai  est une commune rura l e  sans 
part icu lar ité.  Cette part· i e  E du  Cambrés is  a été 
le théâtre d 'autres observat ions , et nous ne c ite­
rons que 1 'atte rri ssage de Cambra i-N i e rg n i es ,  l e  
2 8  août 1 974 ( LDLN n o  1 4 1 ) .  

Le lendema in  so i r , 1 er avri l ,  vers 2 1 : 1 5 , ava it 
l i eu  l 'atterri ssage de  H audroy-La F lamengr ie  (A is­
n e ) . 

Commentaires du O. R. : l e  phénomène est 
d 'abord para l l é l ép i pèd ique .  Nous avons d 'a utres 
cas d 'observat ions où cette forme est décr ite , et 
d ev ient ma i ntenant con nue .  Pu is  la l u m i nos ité 
change d e  cou l eu r  en  s ' i ntens if i ant u n  peu : la 
forme dev i e nt sphér iq u e .  Une q uest ion  s e  pose : 
est-ce là u n e  d éformation  << matéri e l l e  " d u  phé­
nomène ou b ien  s i m p l ement l a  v isua l i sati on  d e  l a  
l um i n os ité seu l e  q u i  l 'entoure e t  prend u n e  nou­
ve l l e  forme ? 

Seu l es deux emprei ntes de « supports ,, sont 
trouvées .  I l  pouvait y en avo i r  d 'autres n 'ayant 
pas marqué le so l ,  par exemp le  sur le trotto i r .  

C e  q u i  i nq u i ète , ce  sont les  empre i ntes b izar­
res d 'un b i pède ,  q u i  partent en l o ngeant l a  ma i ­
son ,  dont l es traces se perdent dans l 'herbe,  et 
qu i  ne revi e n nent pas.  Ces empre i ntes d ébutent 
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DANS LES ARDEN NES : le 29 Ju in  1975 de 22 h 30 à 23 h 15 
Enquête de S. SPINGLER (Ardennes) 

��. 
� 

L ieux : Puilly (OB) Ardennes - 3B4 habitants - situé 
à I 'E du département. 

Témoins  : Bertha/et Michel, 23 ans, ajusteur, de­
meurant à Matton-Ciémency (OB) - Sa fiancée : 
Mlle Thomassin. 

Cie l  : clair, étoilé. 

LES FAITS : 
Ce soir-là, M. Bertha/et ramenait sa fiancée 

chez elle, ils roulaient en voiture sur la D 4B, en 
direction de Puilly. Lorsque soudain, à la hauteur 
de la côte 256, ils aperçoivent en direction d 'A u­
flance, en face d 'eux, légèrement sur la gauche, à 
environ 2 km, une forme ovale lumineuse rouge­
orangé, de plusieurs mètres, d 'une grosseur appa­
rente à celle de la pleine lune, cette chose avan­
çait dans leur direction, et grossissait à mesure 
qu 'elle se rapprochait (assez rapidement) , puis a 
marqué un léger temps d 'arrêt, et s 'est remise à 
avancer sur une trajectoire horizontale à une alti­
tude estimée à 30 ou 50 m. Le phénomène était 
entouré d 'un halo blanchâtre, et semblait osciller 
doucement de haut en bas {par moments) au 
cours de son déplacement, l 'objet avançait sans 
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subitement s u r  la terre à 1 rn 80 envi ron d u  trot­
to i r  en c i ment .  Et ces murmures i n d i st incts compa­
rés à u n e  conversati on  ou  < <  com mun icati on  ,, à 
très basse émiss ion  d 'u n  ou p l u s i eurs phénomè­
nes .  

Ce cas c l ass·i que  rd 'atterr issage avec traces 
nous donne que l ques d éta i l s  parti c u l i ers ( sauti l ­
l ements , bruit de  cassero l e  au retour ,  etc . . .  ) et 
permet de  se poser de  nombreuses questi ons q u i  
restent jusqu ' i c i  s a n s  réponse .  Nous constatons 
et personne ne  peut décemment exp l iquer .  A 
quand l a  so l ut ion ? 

HaJ.o • .Blanc 

�Qt M"' � •• t\..\J-. L .. t ca .  o' . "f$" 
P"'il�y : ( ot) 

bruit. (Il faut signaler que les témoins s 'étaient 
arrêtés pour mieux observer.) Soudain le phé­
nomène a viré d 'environ 35° sur la gauche et a 
semblé se diriger vers Puilly, les témoins sont 
repartis en voiture dans cette direction. A rrivés 
à Puilly, ils voyaient toujours l 'objet qui semblait 
à une distance de 500 à 1 000 m. Ils purent obser­
ver des tâches noires qui semblaient tourner au­
tour de la partie rouge-orangé, puis celles-ci ont 
disparu au bout d 'une quinzaine de secondes. Les 
témoins sont rentrés à la maison de Mlle Tho­
massin, afin de prévenir qu 'il se passait quelque 
chose d 'anormal. Lorsqu'ils sont ressortis, le phé­
nomène avait disparu. A ucune perturbation à signa­
ler, sauf que l 'homme a été très surpris, et la 
jeune fille a eu très peur. Le véhicule a parfai­
tement fonctionné, ainsi que la montre des 
témoins. 

La durée de l 'observation a été au total de 
45 mn. 

Pas d 'autres témoins signalés. Le phénomène 
a été observé à / 'œil nu. 

DEUXIEME OBSERVATION 

Observat ion d u  30 j u i n  1 975 à 21:45. 

L ieux : Puilly (Ardennes) . 
Ci e l  : clair. 

Témo i ns : Marc Thomassin (13 ans) , A lain Bayette 
(14 ans) , et plusieurs autres enfants du vil­
lage. 
- M. Etienne, maire du village, a entendu et 
observé la fin du phénomène (en compagnie 
de sa femme) . 

LES FAITS : 

Les enfants jouaient sur la place de l 'Eglise, 
comme ils le font souvent, lorsque soudain ils 
aperçoivent au-dessus d 'eux, à une trentaine de 
mètres, une sorte d 'ovoïde noir, de la grosseur 
d 'une voiture, présentant une transparence au 
centre, émettant une lumière jaune-rouge intense, 
diffuse, les éclairant et qui est restée immobile 
quelques minutes, puis soudain la chose est deve­
nue toute noire (mat) et les enfants ont entendu 
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un bruit de moteur d'avion, et l'engin a descendu, 
juste au-dessus des fils électriques. Les enfants 
ont pris peur et sont partis en courant en direc­
tion de la maison du maire du village. L 'engin les 
a suivis, tout en les éclairant, sans bruit; l 'objet 
avait l'apparence d'un corps solide. Il se déplaçait 
du NO au SE en suivant une ligne électrique 
380 V. ( 4 fils) qui alimente le village. Puis l'engin 

Puolly. Ol. .. rvolion .1 ... 
'So - o • - 15'. 

� 
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a disparu en faisant à nouveau un bruit de moteur. 

Le maire a entendu les enfants crier et taper 
aux carreaux de sa cuisine; il a entendu égale­
ment, ainsi que sa femme, le bruit du moteur 
(plus fort qu'un moteur de voiture) , mais il n 'a 
pas vu l'engin. Il est sorti et a vu une sorte de 
nuage en forme de couronne, gris-bleu, d'une 
dizaine de mètres, à l'endroit où le phénomène, 
observé par les enfants avait disparu. (Le maire 
pense que le nuage était beaucoup plus haut que 
l'objet aperçu par les enfants, mais celui-ci se 
trouvait à peu près au-dessus des fils électriques) . 

Il est à noter qu 'une brusque chute de tension 
a été constatée sur le réseau E.D.F. alimentant 
le village, au moment de l'observation. Les lu­
mières de la rue se sont éteintes, ainsi que l'éclai­
rage des maisons et les télés (mais cela a eu 
lieu vraisemblablement au moment du départ de 
l'engin, et d 'une durée très brève) . 

La durée totale de l 'observation faite par les 
enfants est d 'environ 20 minutes. 

Triple photographie d'un OVNI à Contoire [Somme] 1er Avri l 74 
Enquête de 

Date et heure : le 1 er avri l 1 974 , à 1 8 : 30 .  
Lieu : Conto i re ( Somme ) , entre Amiens  et 

R oye.  Coord . : 0 g 26 .00 E/55 g 24 .30 N (Mich e l i n  
5 3 ,  p l i  1 1 ) .  

Témoin : P .  P louchard ,  20 ans ,  actue l l ement au 
serv ice nati ona l .  

Autre témoin : u n  j e u n e  homme ( nom e t  ad res-
se i nconnus) . 

Durée du phénomène : 40 à 45 secondes .  
Objet : p lat, e l l i pt ique et  rond .  
Couleur : b lanc  a l u m i n i u m .  
Bruit : aucun .  

Ciel: b l eu très c l a i r  avec légère brume à 1 'ho­
r izon.  

Direction : N vers S ,  pu is  S vers N .  
Vitesse apparente : d 'abord l e nte p u i s  rap i d e ,  

su iv ie  d 'u n  bref  arrêt e t  d 'u n  v i rage très court .  
Photo : tro i s  c l i chés .  
Appareil : Zen ith B .  

Ouverture et vitesses utilisées : prem i è re p h oto, 
f /d 2 ,8 au  1 25e ; d euxi ème et tro i s i èm e  photos , 
f/d 4 ou 5 ,6 au 1 25e. 

M .  CLIPET 

Film et sensibilité : l l ford FP4 1 25 ASA, d éve­
l oppé à 250 ASA par erreur dans m i crofen .  

LES FAITS 

M. P l ouchard se trouvait à Conto i re ,  où i l  fai­
sait des fou i l l es .  Son trava i l  term i né ,  i l  rentrait 
ranger ses outi l s  et, sur  l e  che m i n  d u  retour ,  
bavarda it  avec u n  jeune homme q u i  s ' i nté ressait 
aux o i seaux,  l es obse rvant aux j u me l l es .  M. P lou­
chard ,  q u i  est auss i  astronome amateur ,  eut l 'at­
tention  atti rée par un poi nt l u m i neux dans l e  c i e l ,  
q u ' i l  pr it  d 'abord p o u r  u n e  étoi l e .  Ma i s  ce po i nt 
se dép laça it  et i l  l 'observa avec son compagnon 
d u rant une trenta i n e  de  secondes . Com m e  cela 
g rand i ssait ,  tou jours en  changeant d e  form e ,  i l  
j eta bas ses out i l s  et son sac,  duque l  i l  sortit 
un  appare i l photo . 

I l  pr i t  i m méd i atement u n  prem i e r  c l i ché  d u  
phénomèn e ,  q u i  éta it  très l u m i neux d a n s  l e  c i e l ,  
d e  forme e l l i pt ique ,  de  c o u l e u r  a l u m i n i u m ,  s i  l u­
m i neux que  l 'on  �d i st i ngua it  très nettement l e  
dessous . 
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De haut en bas : c l iché no 1, cliché no 2, agrandis­
sement du cl iché no 2. 

Ma l heureusement, i l  se rendit i n stantanément 
compte que  dans sa préc i p itat ion i l  ava it l a i ssé 
son appare i l  ouve rt à f : 2 ,8 et que  son c l iché  
sera it  raté .  I l  referme donc son d i aphragme rapi­
dement sur f :4 ou  5 ,6 pour rephotog raph i e r  ; i l  
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Photo no 3 et son agrandissement 

put en reprendre deux c l i chés .  Au moment où i l  
prena it  l e  troi s i ème ,  i l  s e  souvi nt que  l 'obj et éta it 
ron d .  Ce qui  lu i  fut conf irmé par son compag n o n .  

Entre chaque photo , i l  compte q u e lques secon­
des  et pour l a  d i spar it ion de l 'objet quatre ou  
c i nq secondes.  Auss itôt l 'étonnement passé ,  i l  
retraça 1 'état des l i eux s u r  u n  pap ier ,  notant son 
observat ion et y ajoutant des préc i s i ons que  son 
compagnon ava it vues en  observant 1 'objet aux 
j u me l l es ,  comme par exe m p l e  une sorte d 'auréo l e  
autou r  d u  ron d .  

Pou r  M. P louchard ,  l e  phénomène est venu d e  
sa g a u c h e ,  p u i s  e s t  v e n u  d evant l u i pou r prendre 
u n  v i rage serré à gauche ,  au moment où i l  prenait  
sa tro i s i ème photo. Mai s  l 'étude d e  ses tro i s  
c l i chés pe rmet d e  vo i r  q u e  l 'obj et,  s u r  l a  premi ère 
p hoto , se trouve p l us haut et à d ro i te d e  1 'objet 
pr i s  s u r  l a  seconde photo. 

Tout s 'est passé e n  une d i z a i n e  de secondes , 
sans que  l e  tém o i n ,  occupé à changer  d e  d i a­
phragme,  s 'en  so it  rendu compte .  

COMMENT AIRE RESUFO A PRES ETUDE 
DES NEGATIFS 

Ma l g ré l a  s u rexpos it ion et l e  s u rdéve l oppe­
ment ,  fort compréhens i b l es dans 1 'état d 'exc ita­
t ion du témo i n ,  et q u i  ne sont pas catastroph iques ,  
l 'aspect généra l  des c l ichés et l e u r  étud e  p lus  
préc i s e  ne perm et pas  d e  déce l e r  u n  trucage ou  
d 'avancer u n e  exp l i cation  par u n  objet connu ,  à 
l 'o ri g i ne d 'une confus ion  consc i e nte ou non d u  

(su ite bas de la page 1 8) 



Près de Chateauneuf-sur-Loire (Loiret) 
Enquêteurs : C .  et J .-J .  JAILLAT (enquêtes des 1 2- 1 0  et 30-1 0-74) 

Lieu : NP. 60,  d i rect ion Châteauneuf-su r-Lo i re ,  
que lques  km après l e  carrefour  d e  Chi camour .  

Date : u n  samed i  de  décembre 1 973 ,  sans dou­
te le 1 5 , vers 1 9 : 1 5 , p u i s  1 9 :45 .  

Témoins : M m e  J oë l l e  R . . .  , 25 ans ,  emp loyée 
Sécur i té soc i a l e .  P u i s  l a  même avec sa g rand­
mère (anonymat demandé ) . 

Météo : n u i t  très no i re .  P l u i e  dans l a  jou rnée.  
Lune : PL  l e  24 ; PO l e  2 1 . 

LES FAITS 
M me R . . .  rou l e  à 1 00 km/h envi ron s u r  l a N 60,  

e l l e  se hâte d 'a l l e r chercher sa g rand-mère ,  domi­
c i l i ée à Sa i nt-Den is-de- l 'Hôte l ( près d 'Or léans ) , 
pour  la ramener  chez e l l e ,  non l o i n  de M ontarg i s  
( 7 1  km au  N - E  d 'Or léans ) . Le trans i stor ,  posé à 
côté de M m e  R . . .  , est ouvert à fon d .  Passé l 'au­
berge de C h i camour ,  le témoi n  aborde la longue  
l i gne  d ro i te q u i  l a  condu i ra j usqu 'à Châteauneuf ,  
à u n e  d iza ine  de  km de là .  Souda i n ,  Mme R . . .  
vo it ,  d ro i t  devant e l l e ,  vers l e  S-0, et à une a l t i­
tude apparemment assez é l evée,  , ,  une l u mi ère 
rouge et verte n ,  q u 'e l l e  prend pour u n  avi o n ,  en 
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DIAGRAl·II>!E OBTEIIU A PRES PROJ BC'l'IOr; DES ':' ROIS PHOTOS . 

tém o i n .  Toutefo i s ,  b i e n  q u e  ces photos para i ssent 
mér i te r  toute notre attenti on ,  l e  rapport s u r  l 'ob­
servation v isue l l e est sommai re ,  et sa confronta­
t ion  avec l es photos n 'apporte pas d 'é l é me nts pro­
bants .  J u squ 'à p l us amp le  i nformé ,  ces documents 
peuvent p re n d re p l ace  parmi  l es  photos à HAUTE 
PR ESO M PTION D 'A UTH ENTICITE.  

ra ison de  son c l i g notement a l ternatif .  Mais ,  tout 
de  s u i te cependant, e l l e  doit changer  d 'avi s ,  et 
e l l e  a peur, car cette (( l u m i ère ) )  (( tombe n . . .  
autrement d i t : e l l e  descend verti ca l ement à u n e  
assez bon ne vitesse,  en  grossissant.  E l l e  s e  révè l e  
être u n e  bou l e  d 'un  vert f l uorescent,  assez 
éb lou i ssant pou r le témo i n ,  avec des (( taches n 
rouge v i f  et jaune  doré ( "  comme l es sap i ns d e  
N oë l  , ,  m e  confi e M m e  R . . .  ) .  Cette bou l e  enf l e 
très rap idement et, ce qu i  étonne l a  conductri ce ,  
sans  pour  autant éc la i rer  l es a l entou rs ; e l l e  est 
s i mp l ement l u m i neuse par e l l e-mêm e .  Effrayée , 
M m e  R . . .  accé lère .  Des vo i tures l a  c ro i sent,  cer­
ta i nes s 'arrêtent .  Dep u i s  l 'appar i t ion d e  l a  l um ière 
rouge et verte , l a  rad i o  s 'est m i s e  à g rés i l l e r ,  et 
ce de p l u s  en  p l u s  fort et à mesure que l a  bou l e  
g ross i ssa it .  Et p u i s  c e  fut l e  s i l ence : l e  trans i s­
tor ne fonct ionna it  p l us .  M m e  B . . .  s 'approche d u  
prem i e r  g rand v i rage q u i  term i n e  la  l i gne  d ro i te 
avant Châteauneuf .  Dep u i s  1 km,  l e  moteu r  de sa 
voiture a des ratés,  sans perd re de  v i tesse appa­
rente . 

Au n iveau d u  g rand v i rage ,  l a  bou l e  semb le  
avo i r  atte i nt sa g rosseur maxi m a l e  : " comme un  
ba l l on ''• d i t  M m e  R . . .  L 'objet est  j u ste au-dessus 
des hêtres qui  bordent la  route , et l e  tém o i n  croit  
q u ' i l  va atterr i r  s u r  un  petit  che m i n  q u i  part à 
gauche vers l e  hameau des A isances .  U n e  fo is  
l e  v i rage franch i ,  l e  témoi n ne voit  p lus l a  bou l e ,  
et n 'ose p a s  s e  retourner .  L e  moteur  de  s o n  véh i­
cu l e  fonctionne à nouveau norma l ement .  5 ou 
1 0  mn p l u s  tal"'d , Mme R . . .  arr ive à Sa i nt-Den is­
de- l 'H ôte l .  Au retour ,  avec sa g rand-mère : l es 
deux femmes voi ent,  j uste après l e  v i rage s i gna­
l é ,  la bou l e  à l e u r  d ro i te , ma is  p l u s  haute , et de  
moi ndre d i mens ion  que l a  lune  ( 1  / 2  PL) , qu i  
s 'é lo igne  vers  l e  S-E ,  d i m i nuant rap i dement d e  
g rosseur .  I l  e s t  env i ron 1 9 : 45.  L e  mote u r  n 'a pas 
d e  ratés.  
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COMMENT AIRES PERSONNELS : 
1 )  Le témoi n pr i nc ipa l  : e l l e  ne c roya i t  pas 

aux " S .  V .  , ,  d i t-e l l e ,  mais dès q u 'e l l e  se rend i t  
compte que  la  l u m i ère rouge et verte q u 'e l l e  
voya i t  ne  correspondait  pas aux feux c l i gnotants 
d 'un  avi o n ,  e l l e  fut effrayée, pensant q u ' i l  s 'ag i s­
sa i t  d 'u n  de ces objets . I l  faut d i re q u 'e l l e  éta it 
très marquée par l a  toute récente affa i re d 'Ou­
zouer-su r-Lo i re .  A son avi s ,  ce q u 'e l l e  a vu n 'est 
pas " terrestre , _  E l l e  ne  trouvera it ,  d 'a i l l eu rs .  
r ien  d 'étonnant,  me d i t-e l l e ,  à ce que d 'autres 
êtres exi stent que lque part dans l 'u n i vers et nous 
v is itent .  M a i s  e l l e  souha ite bien ne jama i s  revo i r  
une  te l l e  chose.  E l l e  a éga lement pensé,  s u r  le  
moment ,  q u 'e l l e  r isqua it  de  voi r  des " petits hom­
mes verts ,, des p i l otes,  ce q u i  l 'a terror isée .  
Longtemps après , me d i t-e l l e ,  " j e  m e  s u i s  rendue 
sur  l es l i eux , ,  où , se lon  e l l e ,  l a  bou l e  ava i t  pu 
" atte rri r ,_ E l l e  n 'a r ien trouvé d 'anorma l .  J e  s u i s  
l a  premi ère personne ,  hors que lques  mem bres de  
sa fam i l l e ,  à q u i  e l le  par le  de  son observat ion .  
E l l e  n 'a ressenti  aucun  effet phys ique  parti cu l i er .  
J e  do is  s i g n a l e r  q u 'e l l e  a fort mauvaise vue ,  s i  
j 'en  j uge d 'après l 'épa i sseur  de  ses verres de 
myop i e .  Donc,  b ien des d éta i l s  de  1 'objet ont pu 
l u i  échapper .  

2 )  Effets matéri e l s  : s i  l e  moteur  de  l a  vo iture 
a eu des ratés,  les  phares ont fonct ionné norma­
l ement .  Quant au trans i stor, q u i  n 'éta i t  pas âgé ,  
i l  n 'a jama is  p lus fa i t  entendre l e  mo indre son .  
Se lon  l e  méca n i c i e n  à q u i  M m e  R . . .  l 'aura i t  porté 
que lque  temps p l us tard , il éta i t  i rréparab le ,  car 
une p i èce aura i t  fondu à l ' i ntér ieur  ! H é las ,  
M m e  R . . .  a j eté l 'appare i l ,  ce que nous reg rettons 
très v ivement .  Le mécan i c i e n  n 'a pu être retrouvé : 
M m e  R . . .  s 'oppose cur ieusement, depu is  que lque  
temps ,  à tout nouve l entret ien  avec nous .  E l l e  
n 'a ressenti  aucune sensation parti c u l ière de cha­
l eu r  dans sa vo iture au moment de 1 'observat ion .  

3 )  Si  l 'on en  cro i t  M m e  R . . .  , e l l e  n 'éta i t  pas 
seu l e  sur la  route . Des vo itures la  s u iva i ent ,  d 'au­
tres la croi sa ient .  Certa i nes même s 'arrêta i e nt .  
Les tém o i ns ont dû  être assez nombreux, ce so i r­
l à ,  ma is  i l  est d i ff i c i l e ,  aü bout d 'une  année ,  de 
l es retrouve r .  

4 )  M a l g ré 1 'écart tempore l ,  nous nous sommes 
rendus s u r  l es l i eux de  l 'observat ion et avons 
fou i l l é l es environs,  au cas où que lque  chose res­
te ra i t  d ' u n  éventue l  atterri ssag e .  Nous n 'avons 
trouvé aucune trace ; par contre , l a  v is ite des 
l i eux fut i ntéressante et nous perm it  d e  décou-

.Descr �ption 
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vri r en  parti cu l i e r  l 'abondance des poi nts d 'eau 
et l a  g rande h u m i d ité généra l e  d u  l i e u .  

5 )  L a  rég ion s e m b l e  assez v i s i tée p a r  l e  phé­
nomène OVN I .  En effet, l e  1 0- 1 2-73 ava i t  l i eu la 
fameuse observat ion d 'Ouzoue r-sur-Lo i re ,  à u n e  
vi ngta i ne de k m  à v o l  d 'o i seau au  S-E ( d i recti on  
vers laque l l e  l es  témoi n s  vo ient  pa rti r l a  bou l e ,  
à l eu r  retour  de  Sai nt-Den i s ) . L e  9- 1 2 , au hameau 
de Nevoy (à  8 km au S-E d 'Ouzouer ,  et 4 km envi ­
ron au N-0 de G i e n ) , quatre témo i n s  avai ent déjà 
observé,  à 20 : 00 ,  une " éto i l e  crachant des f lam­
mes "• qu i  se dép laça it  l entement à basse a l t i ­
tude apparente . Une autre obse rvat ion ,  proche de 
Montarg i s ,  aura l i eu le 1 2  ou  13 décembre à V i l ­
l emandeur .  Nous sommes en p l e i n e  vague de  
73-74. M a i s  l e  p l u s  étonnant est ,  sans doute ,  l 'ob­
servati on  faite l e  1 4 , donc probab l ement l a  vei l l e  
de  ce l l e rapportée par M m e  R . . .  : masse l u m i neu­
se orangée au so l  et c i gare b l e u  u n i forme au­
dessus d 'une  pra i r i e ,  vers les  2 1  : 00 ( vo i r  : LD LN 
1 42 ,  févr ier  75,  p. 1 8 ) . Or ,  i l  semb le  d 'après notre 
enquête , que la  pra i r i e  en  q uesti on se s i tue j u ste 
derr i ère le r ideau de  hêtres où M m e  R . . .  observa 
l a  bou l e ,  ou  bien à proxi m ité i mmédiate .  A i n s i  
d o n c ,  d é j à  l a  ve i l l e ,  " que lque  c h o s e  " se m a n i ­
festa i t  à peu près au m ê m e  endro i t .  

A JARIOLLE [CherJ 2S décem bre t97G à 6 h 
Enquête de M ichel BOURON et Jean DESBOIS 

Témoins : M M .  Yves R ouss i  I l ot et G i l l es  Rob i n ,  
c i rc u l ant s u r  l a  R N  1 44 entre St-Amand-Montrond 
et Bourges .  Jar io l l e  est un  hameau de l a  commu­
ne de Uzay- l e-Venon ( M iche l i n  69 , p l i  1 ) ,  s i tué sur  
l a  R N  1 44 .  

L e s  d eux témo ins ,  en vo iture ,  aperçoivent une 
so rte de  cône l u m i neux,  avec deux hub lots , qu i  
traverse l a  route devant eux,  a l l ant de  d ro i te à 
gauche et semblant p iquer ,  se lon  un ang l e  de 30°. 

" J 'a i  cru à un  avion q u i  a l l a i t  s 'écraser au 
sol  et j 'a i  ra l enti , m 'attendant à entendre l e  bruit 
d 'une  exp l os i o n ,  déc l are M. Rouss i l l ot .  

Nous écout ions France- I nter sur  u n  poste rad i o  

1 9  

à trans i stors et i l  éta i t  exactement 6 : 00 ,  à l a  
sort ie  d e  Bruères.  I l  y a m o i ns de  6 km entre la  
sorti e de  Bruères et l e  l i eu  de  l 'obs e rvat ion et  
nous rou l i ons à 90 km/h .  I l  deva i t  donc être 6 : 04 
ou 6 : 05 .  

C e  sont les  deux hub lots q u i  ont att i ré mon 
atte nti o n .  I ls  éta i ent éc la i rés par une sorte de 
l um iè re jaune .  Le prem i e r  éta i t  tr iang u l a i re ,  le  
deuxième carré ou rectang u l a i re .  

Nous en  ét i ons peut-être à 300 m ,  e t  la  hauteu r  
au-dessus d e  l a  côte de  Jar i o l l e  peut être est imée 
à 25 m .  A bout  de  bras j e  l 'éva l u e  à 5 cm.  

L ' i nterrogato i re de  M.  R obi n ,  mené à pa rt, fa i t  
ressort i r  des d i vergences dans l a  descri pt ion  d u  



phénomène.  Pou r  M .  R ouss i l l ot .  l e  cône c i rcu la i t  
po i nte en  avant ; pour  M .  R ob i n ,  i l  c i rcu la i t  base 
en  avant. La g rosseur est éva l uée à 20 cm à bout 
d e  bras .  

M.  Rob in  a vu l e  cône b lanc ,  M.  Rouss i l l ot l 'a 
vu f lou ,  é c l a i ré par les hub lots . C 'est l u i  q u i  con­
du isa i t  l 'Ami  6. M .  R ob i n  esti me la haute u r  à 
200 m .  

L a  confrontat ion s u r  p lace d e s  deux tém o i ns 
a eu l i eu l e  24 janvi e r  1 975.  

I l  appa raît q u ' i l s  ont aperçu l e  phénomène en  
même temps .  M.  Rouss i l l ot pense que l e  phéno­
mène ,  n 'ayant pu être caché à aucun moment par 
quo i  que ce so it ,  est apparu sub itement dans son 
champ v isue l ,  près du  rétrov iseur  ( I l  faut note r 
q u ' i l  condu it ,  rou l e  à 90 km/ h ,  que  l e  phénomène 
passe rap idement ,  et que son attenti on  est  
concentrée sur  l 'axe d e  l a  route ) . 

Sur p lace ,  i l  semb le  b ien  que M .  Rob in  a su res­
t imé l a  g rosseur .  Tous l es d eux sont d 'accord 
sur  l a  traj ecto i re et l e  temps de v is ion  ( vo i r  l a  
photo montag e ) . 

Loca l i sati o n  : 0 ,098 gr E .  52 .026 gr N .  A lt i ­
tude 1 70 m.  

M étéo : vent E 0 ,5 à 1 m/s ; température 1 ° ; 
press ion 1 004 , 1  m i l i bars .  N i  p l u i e ,  n i  brou i l l a rd ,  
n uage en  a lt i tude.  

Aucun vo l d 'avion  ou  autre avant 6 : 00 .  Pas de  
l ancement de  B .  S .  avant 8 : 00 .  

L a  l u n e  se couche à 2 : 1 6  ( l oca l e ) . 

DANS LA SEINE-MARITIME : Deux Observations 
23 Ju in  1 974 � I N GOUVILLE-S U R- M E R  5 Novembre 1 974 - SAI NT- DENIS-EN-SCIE 

INGOUVILLE-SUR-MER 
Les témo i n s  sont deux dames : M me Bond u e l l e  

e t  M me M o u rcou.  E l l es c i rc u l a i ent s u r  l e  C D  925 

à I ngouv i l l e-su r-M er ,  venant de Fécamp, pour  a l l e r 

en vori tu re à Sa·i nt-Va léry-en-Caux . Ce 23 j u i n  1 974 , 

e ntre 2 : 00 et 2 : 30 du mati n ,  à bord de l eu r  2 CV,  

e l l es aperçu rent comme une vo iture qu i  vena it  en  

face d 'e l l es ,  c i rc u lant d u  même côté d e  l a  chaus­

sée,  sembl ant émettre des l ueurs vives comme 

des phares à i ode de  cou l e u r  jaune.  E l l es f i rent 

des appe ls  d e  phare et k laxonnèrent,  ra l enti rent,  

mais sans rés u l tat ; e l l es avai ent l ' i mpressi on  que  

que l que chose  de  très l um i neux vena i t  sur  e l l es .  
E l l es v i rent a lors u n  l osange,  ou p l utôt u n  cône ,  
très b a s ,  avec de l arges pentes et comm e  un  cer­

c l e  dans l e  bas d u  cône .  Ce cerc l e  éta i t  orange 

et l es paro i s  d u  cône l um i neuses ,  le tout non 

éb lou i ssant.  I l  y eut ensuite un  d édoub l ement vers 

l a  d ro ite ,  ce  dédou b l e ment n 'étant pas tota l ,  i l  y 

eut  j u ste u n  déca lage .  
El l es f i rent a l ors d e mi-tour  et ce fa i sant,  sen­

ti rent, s u r  l e  côté passager de l a  voiture ,  une  

sorte d e  cha leur  qu i  s ' i ntens i f ia  après l e  demi ­

tour .  E l l es part i rent rap idement et v i rent u n e  sorte 

SAINT-DENIS-EN-SCIE 

Premi e r  témoi n : M .  V.i and ier ,  28 ans ,  q u i  rap­
p o rte : 

Le 5 novembre 1 974 j e  m 'éta i s  rendu à R ouen 
avec mon épouse,  ma fnle et  d e ux autres p erson­
nes d'Auffay et, vers 22 : 55 ,  nous étions  sur l a  
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de bou l e  ronde très grosse,  q u i  semb la i t  passer 
à côté du  véh i c u l e  et d i sparut ; cette bou l e  res­
sembla i t  à un phare de moto, ma is  en p l u s  vo l u­
m i neux.  E l l e  éta i t  de cou l eu r  jaune .  

La  gendarmer i e mena  une enq uête serrée. 
L 'end ro i t  de l 'observat ion est para l l è l e  à une 
l i gne HT soutenue  par des poteaux en c i ment, 
dont le système de suspension est de forme tr ian­
g u l a i re .  Contactée ,  une  éq u i pe de 1 'EDF de Sai nt­
Va l é ry-en-Caux v i nt sur  p l ace et remarqua que 
l 'éc lateur d u  transformateu r  d e  l 'ég l i se d ' I ngou­
v i l l e-su r-Mer  porta i t  des traces récentes de fus i o n .  
L 'hypothèse a é t é  émise  qu 'une masse d e  '' f e u  )) 
a pu se p rod u i re au n iveau d 'un  poteau et a l l e r 
j u squ 'à un a utre poteau en su i vant l e  f i l ; ce phé­
nomène peut être dû à des condit ions atmosphé­
r iques ,  ou à u n  o i seau se posant s u r  un d es f i l s .  

E t  s i  OVN I i l  y eut,  autre hypothèse,  peut-être 
ces constatati ons de l 'EDF sont-e l l es à mettre à 
son actif . . .  et non pas à c e l u i  d 'un  o iseau ,  ou 
autre agent perturbateur  . . .  

Affa i re à trancher  sér ieusement sur  l es l i eux.  
N .D .L .R  : L 'o i seau a bon dos pour une exp l i ca­

ti o n .  

route d u  retour ,  c i rcu lant sur  l e  C D  22 ,  e n  d i rec­
t ion d 'Auffay. 

J 'eus l 'attention  atti rée par une g rosse lueur  
rouge ,  de  forme trapézoïd a l e ,  comportant une 
poi nte de  côté,  d e  forme tr i ang u l a i re ,  d 'u n e  d i men-

• . . 

Lieu: com mune de Co lpo ,  au l i eu<iit " l a  
Croix d e  b o i s  �� .  Petite l oca l i té de  1 .400 hab itants , 
s i tuée à 20 km au N de Vannes,  dans 1 'arrond is­
sement de G rand-Champ,  sur  la D 767 ( carte M i­
che l i n  63 ,  p l i  3 ) . 

Date : jeud i  5 j u i n  1 975.  
Heure : 2 2 .07 .  
Témoins: anonymat demandé l ors de la  pub l i ­

cati on de  cette enquête . M.  et M m e  G . . .  , respec­
t ivement 32 et 28 ans .  

Profession: a rt isan p lâtri e r .  

• • • 

s ion  apparente tota l e  d 'e nvi ron 0 m 60 à 0 m 70 , 
soit env i ron l e  doub l e  d u  d i amètre normal  de la  
l une  ( ? ) . Cette l ue u r  se dép laça it  l e ntement en  
venant du  S-E dans ma d i rect ion ,  et e l l e  s 'est 
rapprochée de moi en  changeant de  forme : je l 'a i  
v u e  ova l e ,  d 'une  d i mens ion ,  d a n s  sa p l u s  g rande 
longueur ,  d e  2 à 3 m .  A ce moment j e  rou l a i s  
encore . L'objet a trave rsé l e  chem i n  départemen­
ta l à que lque 200 m de mo i ,  à une a l ti tude de 
1 0  à 1 5  m. Je me s u i s  a lors arrêté et a i  fa i t  des 
app e l s  d e  phare à un véh i c u l e  venant en  sens 
i nverse ,  a N n  qu ' i l constate l e  phénomène,  ma is  
i l  ne stoppa pas.  

Dascendu  de voiture,  j 'a i  vu l 'obj et stab i l i sé  et 
i m mob i l e  au-dessus de la p l a i n e ,  à ma gauch e ,  à 
une centa,i ne  de mètres de nous et à une a lt itude 
de  5 à 1 0  m .  I l  ne  s 'est pas posé au so l .  C e l a  
d ura 2 à 3 m i,nutes e t  j e  remonta i s  en  vo iture 
pour renouve l e r  mes appe l s  d e  phare ,  c 'est a lors 
que l 'objet  part it ,  passant au�dessus du b o i s  pro­
che ,  ve rti ca l ement dans le c i e l ,  à u n e  vitesse 
te rri b le ,  et i l  d i sparut d e  ma vue en  un  éc l a i r  . . .  
I l  ne l a i ssa it  derr ière l u i  a u c u n e  traînée.  D u rant 
toute mon observati on ,  i l  fut toujours rou-ge o ran­
gé ,  comme phosphorescent.  Je  n 'a i  entendu au-
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COLPO 
(MORBIHAN) 
Le Jeudi 

5 Juin 1975 
à 22 : 07 

ENQ U ETEU RS : 

M M .  

J .-L .  BROCHARD 

Loïc BUQUEN 

J .- P .  EVM I N .  

Adresse: '' L a  Croix d e  b o i s  �� .  56390 Co lpo .  
Nature de J'observation : objet  en  forme de 

soucoupe c l ass ique .  

COMPTE-RENDU DE L'OBSERVA TION DE COLPO 
Par u n e  température re l at ivement douce,  u n  

c i e l  très c l a i r e t  éto i l é ,  u n  vent i n ex istant, M .  G . . .  
monte au pre m i e r  étage de  sa rés i d.ence , ce  af i n  
d e  fe rmer l a  fenêtre e t  l es  vol ets d e  s a  chambre.  
I l  s 'ag i t  l à  d 'une  coïnoidence assez remarquab l e ,  
q u i  e s t  à la  base de  1 'observat ion .  En effet, c e  

(su ite page 2 2 )  

cun s o n ,  aucun souf,f l e  semblant  prove n i r  de  cet 
objet vo lant .  

Les autres occupants de  la  vo iture rapportent 
l e  même phénomène,  depu is  l e  début d e  l 'obser­
vat ion j usqu 'au d épart dans l e  c i e l  (dont l a  part ie  
fi n a l e  fut  cachée à ceux dont l e  champ v isue l  
éta i t  l i m ité par  l e  to i t  d e  l a  vo iture ) . 

A l e rtée ,  la gendarmer i e recu e i l l i t  l es  d éposi ­
ti ons des témoi n s  se rend it  s u r  l es l i eux afi n de 
reche rcher  des i nd ices  que l conques de  l a  pré­
sence du phénomène : aucune trace . Seu l es d e ux 
l i gnes HT sont remarquées non l o i n  d u  l i e u  d 'o b­
servat ion .  

D 'autres personnes a u ra i ent observé , à l a  mê­
me heure ,  dans la rég i on l e  passage d 'u n  phéno­
mène l u m i neux rougeâtre et fu rent entend ues .  

N otons M.  Dauzo u ,  q u i  v i t  le  même so i r  vers  
23 : 00 ,  depui s  l a  p lag e  de  D i e pp e ,  u n  objet  l umi ­
neux dans l e  c ie l ,  d e  cou l eu r  jaune  o rangé ,  se 
dép l açant à g rande vitesse .  Cet obj et ,  d e  l a  ta i H e  
apparente d 'une o range , pouva i t  s e  trouver à 1 .000 
ou 2 .000 m au-<lessus de l a  m e r  ( ? )  et à 500 m 
au l arge d e  l a  po i nte d 'A i l ly .  I l  se d i r igea rap i d e­
ment en descente vers l e  phare d 'A i l ly et di spa­
rut d e rr i ère u n  nuage .  L'objet était assez écla­
tant ma is  non éb l ou i ssant .  Observation  d e  5 à 
1 0  secondes.  



jeud i  5 j u i n  l e  témo i n  a fa it  de la pe i nture et,  
de  ce fa it ,  a l a i ssé fenêtre e t  portes ouvertes 
pour permettre à l 'odeur de  pe i nture de  se d i ss i­
per .  Hab itu e l l ement ,  DES 20 : 00 ,  tous les  vo l ets 
sont fermés . . .  

M .  G . . .  s 'apprête d o n c  à fermer  s e s  vol ets 
q uand son attent ion est att i rée par une bou l e  de 
feu rouge orangé ,  i m mob i l e  au-dessus de  la  forêt 
de Lanvaux,  à 2 km à vol d 'o i seau . Stupéfa i t ,  i l  
met que lq ues secondes à réa l i se r  e t  appe l l e  sa 
fem me : 

" Montes v ite ,  i l  y a un OVN I  au-dessus de la  
forêt » .  

M m e  G . . .  pense d 'abord à une p l a i santer ie  de  
son mari , et se gard e  b i e n  d 'obtempérer ,  ma is  
devant l ' i ns i stance d e  c e l u i -c i , se déc ide à l e  
rejo i ndre .  E l l e  voit à s o n  tour  l 'obj et ,  et sans 
même que son mar i  s 'en aperço ive,  trop concen­
tré qu' i  1 éta i t  sur  l 'objet, ne fa i t  qu 'un bond j u s­
q u 'au  rez-de-chaussée afi n de prendre son appa­
re i l  photo et l e  f lash .  E l l e  regagne ensu ite la  
chambre et prendra coup sur  coup deux photos .  

L 'obj et ,  d 'après l es témo i ns ,  ava i t  l a  forme de 
deux assi ettes creuses , renversées l 'une  s u r  l 'au­
tre , d 'un  rouge orangé constant sur sa tota l i té ,  
sans structu re appare nte ou même de hub lot .  I l  
est vrai q u e  l 'obj et est assez é l o i g n é ,  2 k m  envi­
ron ,  et que  les  tém o i ns l 'observent à l 'œ i l n u .  

M .  G . . .  observera p lus i eurs " antennes )) s u r  
l e  pourtou r  de  l 'eng i n ,  a i ns i  que  deux sortes de  
projecteurs d i r i gés vers l e  so l ,  ém ettant une l u­
m ière v ive ,  cou l e u r  a rc é l ectr ique .  

Les  témoi n s  nous  préc iseront q u ' i l s  éta i ent 
obl i gés d 'abandonner l 'observation par i n stants, 
du  fa i t  de  l a  l u m i nos ité de  l 'obj et .  I l  est à noter 
que c e l u i -ci  n 'éta i t  pas rayonnant ,  et bien que très 
l u m i neux,  n 'éc l a i ra i t  abso l ument pas l e  paysage 
autour de  l u i .  

L 'observat ion ava i t  l i eu  en  p l e i n  S .  
Les témoi n s  ont éva l u é  l e  d i amètre d e  l 'obj et 

à 25 c m ,  et ont jugé  que c e l u i -c i ,  en  début d 'ob­
servati o n ,  éta i t  à une hauteur de  4 m de la c i m e  
d e s  a rbres de  la  forêt . L'objet aura it  d o n c  u n  
d i amètre r é e l  de  4 0  m envi ro n .  

�es témoi ns l e  v i rent descendre l e ntement,  se 
stabi l i ser  pendant que lques secondes à envi ron 

A gauche : Les deux témoins 

A droite : M .  Brochard 
Délégué Régional de LDLN 

2 m au-dessus de  l a  c i m e  des arbres ,  p u i s  repren­
d re sa descente pour f ina l ement d i sparaître à 
l eu rs yeux.  

Les témo i ns attend i rent p l u s i e u rs m i nutes,  
pensant vo i r  l 'obj et repartî r ,  ma is  sans rés u l tat. 
L 'objet n 'éta i t  abso l u ment p l u s  v is i b l e  ; aucune 
l ue u r  n 'éta i t  percepti b l e .  

L 'objet ava i t  des contou rs parfa i tement nets . 
M m e  G . . .  nous préc isera qu 'e l l e  a éte i nt l a  l u m i è­
re q u i  i l l um i na it  l a  chambre lo rsq u 'e l l e  est reve­
nue avec son appare i l  photo . Son mar i  ne s 'en  
est pas aperçu de  su i te .  

Les tém o i ns o n t  donc p u  observer l 'obj et,  dans 
l 'obscur ité ,  pendant envi ron 3 ou  4 m i n utes . 

M .  et M .  G . . .  nous préc iseront q u e  pendant 
tout l e  temps d e  leur obse rvat i o n ,  un  chien du 
vo i s i nage n 'a pas cessé d 'aboyer ,  étant dehors ; 

<- o L P o _ 

� � 1  
1 1 
1 1 ,_ � :: <. 5 c "'  ?Â 

5 juin 1</ 75 -

• • • 

- 22 -

OVNI - LUN E  - SOLEIL ET CORRI!LATIONS par M ichel MONNERIE  

Dans  l e  No  1 48 d e  notre revue vous  avez pu 
l i re une étude i nt itu lée '' OVN I-Lu ne et corré l a­
t ions ». I l  m 'a semblé  uti l e  d e  poursu ivre ce tra­
va i l  sur  d 'autres cas afi n d 'essayer d 'en  extra i re 
des constantes ou au contra i re d ' i nf i rmer l es ré­
s u l tats parti e l s  obtenus.  

C 'est donc l a  • •  vague )) de  1 973- 1 974 q u i  est  
ana lysée sous cet aspect .  Vague d 'a i l l eu rs est un  
b i e n  g rand mot ,  c 'est p l utôt u n e  forte recrudes­
cence qui apparaît brusq uement avec " l 'affa i re 
d e  Tu r i n  » (30-1 1 -73 ) et conti nue j usqu 'en mars 
1 974 . Faut- i l  rappe l e r  qu 'au même moment rad i o ,  
té l é  et journaux fa isa i ent ,  e u x ,  u n e  vague d 'i n­
formati on et d ' i ntérêt pour l e  phénomèn e ,  ce q u i  
a id a i t  à porte r à l a  connai ssance de  nombreux 
cas . Dans l 'euphor i e l es témo i ns " par la i ent » -

• • • 

par contre , l e u r  propre c h i e n ,  u n  berger a l l emand , 
enfermé dans l eu r  garage , n 'a abso l ument pas 
bronché.  

J e  préc isera i  que l es témoi ns n e  " c roya i ent  )) 
pas au phénomène OVN I ,  ma is  resta i ent tout de  
même i ntr igués .  I l s  m 'avoueront que  lo rsq u 'un  
pe i ntre d e  l a  rég ion  vanneta ise  (M.  S u i gnard ,  de 
M eucon)  ava i t  fa i t  l u i -même une observati o n ,  en  
févr ier  1 974 , i l s  ava i ent pensé q u ' i l  s 'ag issa it  
d 'u n e  manœuvre pub l i c i ta i re de  l a  part de c e l u i ­
ci . . .  l eu r  op in ion  a b ien s û r  que lque  peu var i é  
d e p u i s  l e u r  propre observat ion . 

En ce qu i  conce rne les  d eux photos pr i ses , 
m a l h eu re usement, l eur  d éve loppement n 'a r ien  
donné .  M m e  G . . .  , q u i  possède un  l nstamatic Fera­
n i a  3 M ,  nous préc isera q u 'e l l e  a pr i s  le prem i e r  
c l i ché  avec f lash , l e  f l a s h  n 'ayant p a s  marché 
pour l e  deuxième .  Quoi q u ' i l  en so it ,  l e  négatif  
ne révè l e  abso l ument r i e n ,  s i  ce n 'est d eux ta­
ches . . .  q u i  pourra i ent correspondre , d 'après les  
tém o i n s ,  à l 'objet ( ? ) . M .  Buquen ( Enquêteur  56) , 
q u i  est photog raphe profess ionne l ,  a néanmoins 
pr is  l es négatifs ; peut-être obti endra-t- i l que l que 
chose . . .  

N ous nous sommes rendus sur  l es  l i eux pré­
sumés de la d i spar it ion de l 'objet,  q u i  correspon­
dent à u n e  a l lée  centra l e  traversant l a  d i te forêt, 
ma is  pas p l u s  que l es gen darmes de la  br i gade 
de G rand-Champ,  nous n 'avons trouvé le moi ndre 
i nd i c e .  

I l  e s t  f ina l ement très d i ffi c i l e  d e  d i re ( i l  fai­
sait  nu i t )  s i  effectivement l 'obj et a d i sparu dans 
l a  forêt ou  beaucoup plus l o i n  d err ière ,  c e l u i -c i , 
rappe lons- l e ,  n 'éc l a i rant abso l ument pas l e  pay­
sage avo i s i nant .  

I l  semb lera i t ,  et nous sommes en  tra i n  d e  re­
chercher  le témo i n ,  qu 'un  hab itant de Port-N ava lo  
a it  observé éga l e me nt l 'objet cette même nu i t  du  
5 j u i n .  

N'OUBLIEZ-PAS DE NOUS FAIRE PARVENIR 

TOU S  LES RAPPORTS D 'OBSERVATIONS 

DONT VOUS POUVEZ AVOIR  CONNAIS· 
SANCE.  MERCI  ! 

enf i n p l u s  que  d 'habitude .  Dans d e  te l l es c i rcons­
tances on peut présumer  q u ' u n e  proport ion  i m­
portante de faits nous est parvenue et q u e  par 
conséquent l a  vague n 'a r ien de  compara b l e  aux 
g randes vagues d u  passé où une fa i b l e  parti e des 
cas émergeait .  
ANALYSE 

Dans un pre m i e r  g raph ique  ( f ig  1 )  j 'a i  fa i t  
f igure r  l e  nombre de  cas par h e u re pour  chaque 
m o i s ,  d e  décembre 1 973 à août  1 974 . S u r  cet e n­
semb l e  j 'a i  p l acé l 'heure de l ever  et de coucher 
du  so l e i l  pour l e  1 er d e  chaque  mois .  ( Ces poi nts 
re l i és forment une courbe poi nti l l é e . )  

I l  saute l i ttéra l ement a u x  y e u x  que  l a  répar­
t i t ion est absolument liée à J 'absence du soleil. 

(su ite page 24) 

La d i rect ion de  l 'observat ion  correspondant en 
effet à Port-Nava l o .  I l  est très d i ff i c i l e  d e  se 
prononcer encore,  d 'autant que  nous n 'avons pas 
p u  savo i r  s i  ce témo i n  a fa i t  l 'observat ion  de  
Port-N ava l o  même,  ou s i  tout s i m p l ement hab i tant 
à Port-Nava lo ,  i l  éta i t  de  passage à C o l po à cette 
heure-l à ? 

Affai re à s u ivre . . .  
J 'a i  demandé aux témo ins  s i  1 'obj et a été  i n­

f ;uencé dans son évo l ut ion par l a  l ueur  d u  f l ash ,  
ma is ,  b ien  que n 'étant pas  affi rmatifs , ceux-c i 
pensent qu ' i l ava it déjà réamorcé sa d escente 
après son a rrêt à 2 m au-dessus de  l a  forêt. 

A noter que M. G . . .  a toujours vu l 'obj et l égè­
rement en o b l i q u e ,  a l ors que  son épouse l 'a vu 
de  face ( vo i r  schéma jo int ) . 
Note de M. Brochard 

Les témo i ns ,  sur  l esque ls  j 'ava i s  pu prend re 
des rense i g nements avant de recue i l l i r  l e u r  té­
mo ignage ,  ont été déc r its dans le bourg comme 
des gens excess ivement sér ieux ,  consc i e nc i e ux 
dans l e  travai l ( rappe lons  que  M .  G . . .  est a rti san­
p l âtr ier ) , recuei l l ant l 'esti me généra l e .  J 'a i  pu ren­
contre r éga l ement une équ ipe l oca le  éd i tant " La 
G azette Locmi no ise » ,  qu i  connaît très b ien  l es 
témoi ns ,  et a confi rmé tout l e  b i e n  q u 'on ava i t  pu 
m 'en d i re .  

J e  p u i s  donc ,  après entreti e n ,  e t  M M .  Buquen 
et Eym i n  peuvent l e  confi rmer,  d i re que  l e  témoi­
gnage qui  précède est parfa i tement s i ncère . Les 
tém o i n s  n 'en  ava i ent parlé q u 'à l a  Gendarmer i e ,  
q u i  ébru i ta l es fa its l orsqu ' i l s  v i n rent fa i re eux­
mêmes l 'enquête . 
N . D . L . R .  : 

Obs e rvat ion à Locmi ne ,  à 9 km au N ,  en 1 968 
( LDLN 1 00 b is ) . 

Observat ion à Vannes en 1 954 ( re l evé A. M i­
che l ) . 

Sa i nt-Anne-d 'Auray est à 1 '0 ,  à 1 4  km d e  •• l a  
C ro ix  de  B o i s  ,, et à 1 4  k m  de Vannes .  

Faites des ad hés ions  
autou r devous.  P lus  n ous  
serons nom breux, mieux 

vous serez i nformés.  
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OVNis - LUNE - SOLEIL, ET CORRELATIONS 
(su i te de la page 23) 
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Fig. 1 : en fonction du Soleil 

Le maximum d'observation se situe dans les deux 
heures qui suivent son coucher. 

On ne retrouve pas sur ce graphique la ré­
sonance avec l 'activité humaine que l 'on déduit 
d 'une courbe générale du type de la fig. 7 de l 'ar­
ticle précédent. (Les heures de travail ne variant 
pas d 'un bout de l 'année à l 'autre.) 

On peut donc considérer comme acquis et in­
variable ce type de relation OVNI-Soleil. en pen­
sant q u ' i l est p lus  fac i l e  de voi r u n  o bjet l um i­
neux l orsq u ' i l fa i t  no i r. 

A mon avis c 'est a l l e r  u n  peu t rop v ite en be­
sogn e  et o ub l i er q u 'o n  a affa i re à u n  phénomène 

d e  type i nte l l i gent.  (Tous les  i nd i ces l e  l a i ssent 
penser ,  en tout cas , à défaut de  preuves . )  Or,  l e  
propre de  l ' i nte l l i gence e s t  d 'avo i r  des réact ions 
i mprév is ib les .  

S i  cette re l at ion OVN I-So l e i l  se metta i t  à évo­
l u e r  ou à changer  rad i ca l ement i 1 ne faudra it  pas 
mettre en cause , en de bysanti nes d i scuss i o n s ,  
l a  courbe,  les  chercheurs ou  les  témoi ns .  mais 
bien au contraire la considérer comme un fait à 
ajouter au phénomène. Nous y rev iendrons .  
ET LA LUNE ? 

Dans u n  deuxième graph ique (f i g .  2 )  j 'a i  fa i t  
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paraître le nombre de  cas journa l i ers de  chaque 
mois  avec le sym bo l e  des l una isons .  Les mois 
sont déca lés  afi n que l es nouve l l es l u nes so i ent 
a l ignées - poi nts no i rs - entre les  sym bo l es : 
le nombre de cas ( d u  jour  de changement d e  
l une i nc l u s ,  à l a  su ivante ) . L e s  p l us forts sont 
cerc l és .  Ce d i ag ramme est peu par lant ,  on y re­
mar,que tout j u ste u n e  d i m i nut ion des observations 
aux a lentours de  l a  p l e i ne l une ,  et une  so rte de 
g l i ssement.  

Reprenons les mêmes ch iffres et étab l i ssons 
l e  d i agramme comme l a  f ig.  1 de l 'a rt ic l e  précé­
dent en add i t ion nant l es mo is  l es uns  a u-dessus 
des autres ( f i g .  3) . 
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Les choses sont a l ors u n  peu plus c l a i res ,  
ma is  s ' i l  ne fa i t  aucun doute que l a  pér iode q u i  
v a  de  l a  p l e i ne l une au dern ier  quarti er  ( i nt itu l ée 
PL)  est nettement défavor isée ,  i l  est b ien  d i ff i ­
c i l e  de déterm i ner l a  période l a  p l u s  favor isée ! 
Dern i e r  quarti e r  en décembre et janv ier ,  nouve l l e  
l une  e n  janv ier  e t  févr ier ,  dern ier  quart ier  e n  été, 
ce la  ne peut constituer une base sér ieuse .  

-
R éf léch issons : Astronom i quement l 'orbite l u­

na i re n 'est pas s i m p l e  et vue de l a  Terre e l l e  est 
même très compl exe ! S i  on consi dère éga l ement 
la courbe no 1 ( S o l e i l )  q u i  se com b i n e  avec l a  
pos it ion d e  l a  Lu ne ,  e t  s i  on songe q u e  les  ob­
servat ions peuvent être d u  mati n ou du soi r ,  i l  
dev ient évident q u e  l 'ana lyse est i ns uff isante et 
qu ' i l  faut augmenter le g ross i ssement de notre 
m ic roscope,  c 'est-à-d i re ana lyser l es cas au jour  
l e  jour .  

Pou r c e l a  on étab l·i t  un  g raph ique tel  que l 'on  a i t  
en o rdonnée,  l es heu res et  en abc isse ,  l a  s u i te 
des j ou rs du mois .  On y porte l 'heure d u  l ever et 
du coucher d u  so l e i l  a i ns i  que  ce l l e  d u  l ever et 
du coucher de la l u ne - l i gne s i n u euse et var ia­
b l e  d 'un  mois  à l 'autre q u i  tradu i t  b ien  l 'orb ite 
comp l iquée de l a  l une .  C e l a  déterm i ne des sec­
teu rs où on trouve soit le so l e i l  seu l ,  soit la l une  
seu l e ,  so i t  les  deux,  so it  aucun des deux. 

P l açons mai ntenant l es cas à leur jour et heu­
re en les  représentant par  u n  po int  q u i  sera cer-

c l é  si 1 'étrangeté augmente , les cas très i m por­
tants auront une cro ix  ( atterri ssages) . 

Cons i dérez l a  f ig .  4 et 5, so ient  l es d i ag ram­
mes d es mo is  de décembre 1 973 et j u i n  1 974 . 
Que voit-on ? Sans conteste que l a  major ité des  
cas ont b ien  l i eu  avant l e  l ever o u  après l e  cou­
cher d u  so l e i l  ce  que nous savons d éj à ,  ma is  
auss i  lorsque la  lune est  absente du  ciel ! Les 
zones hachurées sont ce l l es où i l  n 'y a ni so l e i l 
ni l u n e .  E l l es représentent e ntre 1 /6 et 1 /3 d u  
g raph i q ue e t  conti ennent entre 5 3  e t  5 5  % des 
cas ! 

R emarquons b ien  l a  forme de ces zones q u i  
sont essenti e l l ement var iab les ,  car  e l l es dépen­
dent de 1 'orbite de l a  l un e  et de l a  pos it ion d u  
so l e i l ,  rendant insuffisante les notions de quar­
tiers et de lunaison, l es  zones noi res du mati n 
pouvant, par exe m p l e ,  s 'ajouter à ce l les  d u  so i r .  

Cette notion de  zone est-elle universelle ? 
Voyons les  mois  qui  ont été étud iés pour  ce 

trava i l  : 

Septembre 
Octobre 
Novembre 
Décembre 
Janv ier  
Févr ier  
M a rs 
J u i n  
Septembre 
Octobre 
Novembre 
Décembre 

1 973 

1 974 

Zones 
no i re éc l a i rée 
6 cas 1 8  cas 
8 cas 2 cas 
3 cas 9 cas 

32 cas 28 cas � 
34 cas 28 cas 
45 cas 52 cas 
56 cas 33 cas 
2 1  cas 1 6  cas 
20 cas 19 cas 

9 cas 7 cas 
9 cas 8 cas 
3 cas 1 5  cas 

246 cas 235 cas 

1 67 - 1 41 
54,7 % 

5 1  % 

Si l e  b i l an généra l  est bon , 5 1  % des cas e n  
zone noi re ,  i l  y a d e s  m o i s  où on observe une  i n­
vers ion de popu l at ion ; voyons- les  en parti c u l i e r  : 
septembre et novembre 1 973 sont des mo is  pau­
vres en observat ions où l a  stati sti que reste dou­
teuse ,  décembre 1 974 auss i ,  et l a  major i té des 
cas en zone c l a i re ont u n  faible indice d 'étrangeté. 

Févr ier  1 974 ( f i g .  6) seu l ,  mér ite q u 'on s 'y at­
tarde .  L 'excès en zone c l a i re apparaît au moment 
du battage des mass-med i a ,  sera i t-ce un excès de 
témoig nages p l utôt que d 'observat ions p ropre­
ment d i tes ? 
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I l  n 'en  demeu re pas moins  que pour  les  mo is  
l es p l u s  r i ches  - où l a  stati st ique est l a  p l u s  
va l a b l e  - p l u s  de  5 4  % d e s  c a s  o n t  l i eu  pendant 
l es heures où sole i  1 et l une  sont absents d u  c i e l , 
c 'est-à-d i re pendant 1 5  à 30 % du mo is  s e u l e­
ment ! 

La noti on d e  zone peut être affi née ,  m a i s  l e  
peut-on vra i m e nt ? O n  peut fa i re remarquer  que  
l es heures de  l ever et de coucher des astres 
sont ce l l es de  Paris a lors que l es cas cons id érés 
sont recue i l l i s sur  toute l a  France,  i l  faudra it  donc 
ten i r  com pte de  la  l at itude et de l a  l ong i tude et 
l es cou rbes s 'éta l e ra i ent sur une heure envi ron .  
M a i s  nous trava i l lons s u r  des témoig nages où 
l ' i nstrument d e  mesure est la  pend u l e  de  c u i s i ne 
quand ce n 'est pas l 'est i mati f ! Et d 'autre part l es 
cas ont une certa i n e  du rée .  On consi dére ra pour 
l ' i nstant que  l a  '' f i nesse " ne  pou rra i t  être aug­
mentée que sur des études rég iona les à haut i n­
d i ce de préc i s i o n .  

Remarquons éga l ement que  l es observat ions 
hors zone restent pour l a  p l u part très près de  
ce l l es-ci ou  sont  tangentes .  A l a  l ectu re des cas  
on remarque p réc i sément que l es observat ions ont  
l i eu avant l e  coucher astronomique de  l 'astre s i  
l a  géoqrap h i e  p l u s  ou moi ns tourmentée de  l a  ré­
g i o n  l 'occu l te aux yeux du témo i n .  

E n  l 'état actuel e t  e n  attendant des travaux plus 
précis i l  semble bien que cette notion de zone d'om­
bre paraît être le moment le  plus favorable à la  ma­
nifestation ou à l 'observation des OVNis.  

D 'autre part l ' i dée  q u 'un c i e l  n o i r  est p l u s  fa­
vo rab le  aux confus i ons do it  être rév isée ,  l es cas 
à fa i b l e  étrangeté y �ont p l utôt m o i ns nombreux 
q u 'en  zone éc l a i rée tand i s  que l es cas i mportants 
( comme l es atte rri ssages)  y sont nettement en 
major ité ,  quant aux confus ions avec le so l e i l ou 
la  l u ne e l l es y sont pa r défi n i t ion  i mposs i b les  ! 

On ne vo i t  po int  paraître non p l us ,  l es  phéno­
mènes astronomiques spectacu l a i res n i  d ' i nterfé­
rences avec l 'activité huma i n e  et chose cur ieuse ,  
avec  l a  nébu l os i té .  J 'espère pouvo i r  approfond i r  
c e  po int  s i  l es documents météoro log iques m e  
sont fou r n i s .  

En tout état de  c a u s e  i l  me semb le  que  ce  trai­
tem ent des témoi g naqes ne  doit pas être aban­
donné et recouvre que lque  chose d ' i ntéressant.  

Que Je modeste résu l tat d e  cette recherche 
me oermette de  fai re que lques d i q ress i ons s u r  l a  
reche rche ufo l og i q u e  en  u n  moment o ù  nomb reux 

sont ceux qui j ettent le ' '  manche après la co­
gnée '' · 

Qu 'a+on fa i t  j usqu 'à m a i ntenant ? Quand on 
prend le r i sque d 'étu d i er le prob lème o n  com­
mence par chercher  une preuve de son existence , 
pour vo i r  s i  « ça vaut l e  coup d 'engager u n e  étu­
de  " - échec.  La preuve au sens str ict n 'exi s­
tant pas ,  certa i ns conti nuent l 'étude s u r  l e  « sen­
ti ment " que ce la  exi ste be l  et b i e n .  M a i s  c 'est 
là que tout se dégrade.  Fasc i né par l es réuss ites 
d e  l a  m éthode académique on l 'app l ique  à l ' ufo­
log ie  comme u n e  recette de c u i s i ne et on est tout 
s u rpr is  que c e l a  ne  marche pas. Car on  oub l i e  
q u 'on trava i I l e s u r  d e s  témo i gnages,  exi ste-t- i  1 une 
m éthode pour  exp lo i ter  les  témoignages ? et s i  
ou i , l 'app l i que-t-on ? O n  oub l i e  éga l ement que  l es 
fa i ts rapportés semb lent être la man i festat ion 
d 'une  i nte l l i gence .  Quand on  étu d i e  u n e  i nte l l i ­
gence non h u m a i n e ,  des rats , par exe m p l e ,  on note 
tout ce  q u i  se passe de  m i nute en m i nute ,  que 
penser i ez-vous d 'un  savant qu i  étab l i ra i t  son tra­
va i l  sur des témoignages éta l és s u r  v i ngt-ci nq 
ans, donc sur des rats et des expéri ences d i ffé­
rentes ? 

On consi dère l e  phénomène OVN I comme 
émanant d 'u n e  i nte l l i gence extra-huma i n e  et on 
voudrait  l 'étud i e r  avec l es mêmes m éthodes que 
les  phénomènes phys iques ,  y trouver des  cons­
tantes et des i nva ri ants , or l e  propre de l ' i nte l l i­
gence c 'est l ' i mprévi s i b l e .  S ' i l  v ient  à l ' i dée  de  
cette i nte l l i gence de  s ' i nté resser aux fa i l l es ,  par  
exempl e ,  on trouvera un  excès d 'observat ions s u r  
t a i  I l e pendant u n  certa i n  temps ou à certa i nes pé­
r i odes .  Si on veut que ce so it  u n  i nvar iant  on  
étab l i ra une stati st ique sur  vi ngt-c i nq ans et m i l l e  
cas,  de  sorte q u e  la  proporti on sera non s i g n i f i­
cative ' '  p u i squ ' i l s  " ne  s 'y i ntéressent q u 'à cer­
ta i n  moment .  

Et pou rtant Aimé M i che l ,  dès 1 956,  nous mon­
tra i t  l a  vo i e  roya l e  avec l 'orthoté n i e .  Pendant que l ­
ques jours « i l s " s 'éta i ent « amusés " ( ? ) à a l i ­
gner  l es poi nts d 'observat ion .  Avec l e  tempéra­
ment écorché d 'u n e  m i nor ité bri mée l es ufo l og ues 
vou l u rent j etter ce  fa it  à l a  face d u  monde com­
me u n e  " preuve " ·  On l eu r  f i t  auss itôt remarque r  
que  ce la  ne  prouva i t  ri e n ,  et tand is  que  l es uns  
gâcha ient d u  pap i e r  ( d 'ord i nateu r - l e  p l u s  cher )  
pour  vo i r  s i  l e  hasard ne pouva i t  pas exp l iquer  
ce la ,  l es autres fa i sa i ent de  l 'o rthotén i e  u n e  su­
perst it ion barbare en mu l t i p l i ant et en é l a rg i s­
sant des cou l o i rs de te l le  sorte que l es observa­
t ions n 'ava i ent p l u s  de p l ace à côté ! 

L'att itude adu lte éta i t  pou rtant autre,  prendre 
ce fa i t  te l q u ' i l  éta i t  avec l a  sere i n e  assurance 
de  ceux qui  se savent sur  l a  bonne vo i e ,  l e  m ettre 
dans le cata l og u e  des parti c u l ar i tés du phéno­
mène avec l es autres en attendant q u ' i l  so i t  temps 
de les  exp l o i te r ,  et surtout ne  pas chercher  à 
l 'exp l i quer ,  à l e  re ieter ,  à en fa i re un cheval  de  
bata i l l e ,  u n  sujet de d i scuss ion  ou de  p l a i sante­
r ie .  « Nous en sommes à l 'acq u i s i t ion des don­
nées ,  l es exp l i cat ions v iendront aorès " se p l a i­
sa i t  à répéter mon reg retté a m i  R e n é  O l l i er .  

L e s  OVN i s  s o n t  l à ,  i l  ne faut p a s  renoncer à l es 
étud i e r  sous prétexte qu ' i l s  sont réfracta i res aux 
méthodes q u 'on  nous a e nse iqnées , et sombre r  
dans l a  suoe rsti t ion  q u i  nous o réoare u n  Moyen 
Age p lus od i eux que  J e  précédent. 
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Aussi  extraord i n a i re que  sera l a  réponse à 
cette quest ion ,  i l  est de notre nature de chercher ,  
voi re d e  comprendre .  Et s i  les  m éthodes em­
p l oyées ne donnent pas de résu l tats , c 'est que 
nous n 'avons pas m i s  au po i nt de  méthode spé­
c i f ique pour  étud ier  un te l  phénomèn e .  I l  semb le  
b i en que l a  bonne  façon est  d 'ana lyser cas  par  
cas,  jour  par jour ,  rég ion par rég i o n ,  pour fai re 
ressorti r l es « manies  " et les hab itudes ,  l es par­
t icu lar ités et l es mœurs de ces extra-hu m a i n s .  Les 
synthèses v iendront plus tard ; . . .  « Le g é n i e  
e s t  une longue pati ence " . . .  

Cette étude a été  poss i b l e  g râce aux témoi­
gnages e nvoyés par nos l ecteu rs ,  et aux travaux 
de nos enquêteurs ; et à l ' i n l assa b l e  zè l e  de  no·  
tre amie Mme Gueude lot .qu i  l es  met en  f iches 

avec toutes les  i nformations qui l u i  parv iennent .  
Qu ' i l s  so i ent tous remerciés et q u ' i l s  conti nuent ! 
Sans oub l i e r  M .  Dufour  q u i  est à l 'o r i g i n e  de ce  
trava i l  et l es  correspondants q u i  m e  font  part d e  
l eu rs réf lex ions s u r  l es corré l at ions astronomi ­
ques poss i b l e s .  Certa i ns ont passé un  temps con­
s i déra b l e  à étu d i e r  d es aspects q u i  n 'ont r ien  
donné  et q u i  de  ce fa i t  n 'ont pas  l es honneurs d e  
la  pub l i catio n ,  et pourtant i l s o n t  débroussa i l l é  l e  
chem i n  permettant à d 'autres de  ne  pas repren­
d re l es mêmes reche rches , comme M. Lerond 
par exem p l e ,  i l  sera i t  i n j uste de  l es oub l i er ; par 
leur trava i l i l s  sont associés à cette reche rche .  

Les  éphémér ides ut i l i sés sont  étab l i s  par  l a  
Soci été astronomique de  France .  

27- 1 0- 1 975 
M. M .  

IIIJUIIelles réeentes (Presse) condensé d e  1 .  TAHON 

L E  2 OCTOBRE 1 975 : VEYRIER (Suisse) 

Vers 8 : 1 5  du matin , e n  re ntrant d e  l 'écol e ,  Yann e t  Loïc M u riel ont observé u n  objet bril l a nt ,  en forme de 
tranche d 'orange striée de r4,ies argentées.  Les deux enfants ont fait des dessins d e  l 'engin ,  qui a été vu égale­
ment par une habitarrte ete M eyrin ( • Tribune de Genève , du 1 0- 1 0-75). 

LE 8 OCTOBRE 1 975 : CHATEAU ROUX ( Indre) 

A 1 9 : 1 5 , M. J.C. More l ,  e n  travail lant,  put observer au-dessus des toits de l'usine Ba l s a n ,  un point l u m i­
neux, jaune vif, entouré d'une d izaine de rayons.  L'obj et resta au moins 3/4 d 'heure à 800 m du témoin , sans 
bruit. I l  put être observé éga l ement par deux co l lègues de M. M ore l .  F'uis , vers 20: 1 0, l 'objet,  p l u s  haut et p l us 
à I 'E, était devenu p l us grand ; il se dirigea vers• la ZUP ( « N ouve l l e  République , du 1 8 , 1 9- 1 0-75) .  

LE 9 OCTOBRE 1 975 : CHATEAU ROUX ( Indre) 

Entre 5 : 00 et 5 : 20 du matin ,  M. Hamelin ,  rentrant chez l ui, a pu observer avec sa fem me et u n  autre tém o i n ,  
d e u x  engins au-dessus de L a  Martinerie. U n  d e s  objets avait l a  forme d'un triangle à l'avant et l 'arrière éta it  die­
sim u l é  par u n e  très vive l u m ière bl anche. J I  se trouvait à e nviron 800 m d 'altitude , selon M. H a melin. Durée d e  
l 'observation : 20 min utes ( .. L a  N ouve l l e  Répu b l ique , du 1 8 , 1 9- 1 0-75) .  

LE 1 7  OCTOBRE 1 975 : SORGUES (Vaucluse) 

A 4 : 20, M .  J.M . Ramos , reven a nt de son travail au vo lant de sa voiture ,  rentrait chez lui quand il put obser­
ver, à 30 m sur sa gauche ,  une sphère l umineuse de 1 0  m de diamètre , évol uant sans bruit à 0,60 m au-dessus 
des vignes,  en l e  suivant. Le moteur d e  l a  voiture ra l entit sans intervention d u  témoin. De l 'objet sortait u n  fais­
ceau l u mineux bl anc intense.  Puis l 'engin dépassa l e  témoin et stationna à 8 m de la porte d e  sa ma!son ; 
ce l u i-ci réveilla sa femme et tous deux purent voir l 'engin se d éplacer un peu plus loin en s 'élevant. Aucu n e  
trace ne f u t  retrouvée. Le témoin f u t  traumatisé durant une semaine. Durée de l 'observation : 15  min utes ( « Le 
Prove nçal ,. du 28- 1 0-75) .  

FIN OCTOBRE,  PROBABLEMENT : MONTANA (U .S.A.) 

Un UFO bril lant "' avec une antenne sortant du haut .. , survolait une insta l l ation d e  missile d e  I 'U. S. Air 
Force e n  Montana pendant 2 heures. " C'était comme si I 'UFO était attiré par le missile , il stationnait j u ste au­
jessus. C 'était rond avec une carcasse définie , il y avait d 'écl atantes couleurs rouge,  bleu et vert .  L'UFO avait 
l 'apparence d 'un appareil commercia l d 'aviation ; il sembl ait s 'arrêter et partir un peu ; que lquefois il atteig nait 
des vitesse fol les.  J I  correspondait aux observation s  qui  ont duré plus de 3 heures dans deux autres l ieux, à 1 5  
et 60 miles d e  l a  base de miss i l e ,  et qui  ont été faites par u n  shérif, u n  député, u n  pilote q u a l ifié et u n  ancie n  
gardien d e  b u t  natio n a l .  Aucun radar n 'a enregistré l 'engin ( .. Enq uirer , d u  4-1 1 -75) . 

LE 1 er NOVEMBRE 1 975 : BARCELONNETTE (Alpes de Haute-Provence) 

Dans la  soirée , p lusieurs témoins ont observé u n  engin de forme sphérique,  émettant une vive lueur bl a n­
�he ,  surmontée d 'un  faisceau l u mineux. Stationnant au-dessus de la montagne de Lauzet, l'objet fit un bond au­
dessus d e  la  va l l ée ,  puis se posa au som met de l a  montagne St-Vincent et s 'estompa peu à peu ( .. Le M éridio­
nal , du 9- 1 1 -75). 

LE 5 NOVEM BRE 1 975 : MON GOLON RIM. (Arizona, U .S.A.) 

Sept jeunes gens rentrant e n  voiture de leur travail forestier, virent soudain dans une c lairière u n  engin 
de 1 5  pieds de dia mètre sur 1 0  pieds de haut. Descendant de voiture , l 'u n  d 'eux s 'approcha de l 'engin et d is­
parut dans u n  éc lair b l eu brill ant. Il ne devait reparaître que l e  10 novembre à 1 2  miles  de là, après avoir été 
exa miné par des êtres ... Ses six compagnons ont été mrs sous hypnose et l e u r  récit s 'avère vrai  r"' Chicago Tri­
bune , du 1 4- 1 1 -75) .  

Après avoir ·effectué bien d e s  tests e t  examens s u r  l e  témoin principa l ,  Travis Walto n ,  l e s  scientifiques 
déclarent que ce dernier n 'a pas menti ( c Chicago Tribune ,. d u  26-1 1 -75) .  
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NOUVELLES RECENTES (su i te de la page 27)  
L E  6 NOVEMBRE 1 975 : M ERXHEIM ( Bas-Rhin) 

Jeudi soir ,  p l u s i eu rs témoi n s ,  dont u n  enfant d e  1 0  ans, Denis Dubich ,  ont observé u n e  bou l e  rouge l u m i­
neuse.  L 'enfant d i t  qu 'ayant été réve i l l é  par les aboiem ents de son c h i e n ,  i l  put voi r  l 'e n g i n  se poser dans u n  
champ n o n  l o i n  d e  chez l u i .  D 'après l u i ,  l 'e n g i n ,  m u n i  de hub lots,  possédait u n e  antenne e t  q uatre trappes d 'où 
sorti rent des p i eds p l i ants. P u i s  l 'objet s 'é l eva e n  s iffl ant et d i s parut vers I 'E ( .. Le M ér id ional  " du 8-1 1 -75) .  

LE 10 NOVEMBRE 1 975 : MAUSSAC (Corrèze) 
Vers 22:00, M. G. Creither,  en compagn ie  de sa femme et de ses e nfants , c i rcu l a i t  en d i rection de M ey­

mac,  quand i l  observa , durant 5 secondes,  un objet se dépl açant à très g rande vitesse d 'E en 0, avec une trgînée 
rouge vert. En forme de bou l e  cou leur  bleu vert, cet objet a été vu éga lement par une automobi l iste s u r  l a  route 
de Sai nte-Féréole ( • Le Popu l a i re du Centre " du 2 1 - 1 1 -75) .  

L E  1 8  NOVEMBRE 1 975 : BOLLENE ( Vaucluse) 
A 6 : 55, rou lant  en voiture près de Sai nt-P ie.rre, M l l e  C. P .  et son père ont observé une g rosse sphère rou­

ge orangée descendant très vite et à la vertica l e  au-dessus des montagnes d 'Ardèc h e .  L'en g i n ,  d e  contour n et 
et de cou l e u r  u n iforme, pouva it avoi r un d iamètre d e  360 rn selon les tém o i n s .  L'observation d u ra p l u s  d 'une 
m i n ute j usqu 'à l a  d i sparit ion d e  l 'e n g i n ,  derr ière l es montagnes,  q u i  la issa p l ace à u n e  forte lueur  orangée durant 
5 m i n utes ( • Le Provençal ,. du 20- 1 1 -75) .  

• 

LE 24 NOVEMBRE 1 975 : HAMEAU DE SAGY, CR UZILLE (Saône-et-Loire) 
A 1 9 : 30, des habitants de C ruzi l l e  ont aperçu un e n g i n  à basse a lt itude ( 20 rn du sol ) ,  émetta nt des rayons 

l u m i neux rouge orange, vers l e  sol . L 'objet, d e  forme ova l e ,  se d i ri gea vers l e  N puis d ispa rut ( .. Dauphi n é  Li bé­
ré " du 26- 1 1 -75 - • Courr ier  de Saôn e-et-Loi re ,. du 26- 1 1 -75).  

N .  B.  - Nous s i gna lons à nos l ecteurs que toutes l es coupu res d e  presse relatives aux nouve l les récentes doi­
vent être e nvoyées à : LDLN, 43400 LE CHAM BON-S U R-LIGNON. 

Nos Activités 
ENQU ETES : Tout abonné peut devenir enquêteur et recevoir 

la Carte Officielle d'E,quêteur plus l 'Aide-Mémoire. Ces 
enquêtes étant bénévoles, elles sont facultatives, bien en­
tendu. 

RESUFO (Réseau de photog raphes du ciel) : Dans presque tous 
nos numéros figurent des articles à ce sujet, qui donnent 
les renseignements nécessaires. Les personnes concernées 
doivent expédier les pell icules développées (avec une en­
veloppe ti mbrée pour la réexpédition) à M. MONNER IE,  
8,  passage des Entrepreneurs, 7 50 1 5 Paris, ct ou sud d'une 
ligne Nantes-LausC''1ne, à M. P GUEUDELOT, 28, rue Léa­
Bouyssou, 40COO Mont-de-Marsan. 

Ne pas oubl ier de fournir les renseignements indispensa­
bles à l'exploitation éventuelle de ces travaux : lieu de 
prise de vue, date, heure, hauteur, azi mut, caractéristiques 
de l 'appareil, diophrogm'!! utilisé, émulsion, température 
relevée. 

VIENT DE PARAITRE : 

FACE AUX EXTRA-TE R R ESTRES 

par C h ,  Garreau et R. Lav ier  ( i l  s 'ag i t  d 'une 
recherche concernant des cou l o i rs de vo l 
permanents des OVN is) . 

En vente : L ibra i r ie des Archers '' Serv ice 
spéc ial  LDLN » ,  1 3 , rue Gaspari n 69002 
LYON . C .C .P .  LYON 1 56-64. 

FI1ANCO : 44 F .  

F I DUFO (Fich ier I n formatique de Documentation sur les U FO) 
a besoi n  de nombreux participants pour l'établissement de 
fiches et leur traitement sur ordi nateur : travaux de secré­
tariat, traductions toutes longues, analyse, programmation. 
perfo-vérif .  en collaboreticm avec le Département de Trai­
tement I n formatique (DT I ). Quelques heures de travail 
chaque mois suffisent. Ceux qui peuvent aider à l'élabora­
tion de cet outil i ndispensable pour la recherche seront les 
bienvenus. Secrétariat : M. J . -C . Vauzelle, 6, rue Scarron, 
92260 Fontenay-aux-Roses (Timbre réponse S.V. P .) 

RECH ERCHES D'ARC H I VES : Ceux qui y participent sont sou­
vent émerveillés en cons-t 01 ont tous les toi ts méconnus que 
l'on trouve en fou i llant sy�témot iquement la presse. Res­
ponsable : Mme GUEUDELOT, 133, rue Léa-Bouyssou. 40000 
Mont-de-Morsan . (Timbre réponse 5 V .P l .  

AUX POSSESSEU RS DE DETECTEU RS 

S U R  LA ZONE ATLANTIQUE 

L 'ADEPS Atlant i que , prési dée par M. M I LLE , 
a son si ège chez ce dern ier  : Bât i ment AC 
No 202 KER H U EL,  22300 LAN N ION . 

Veu i l l ez prendre contact.  Merc i .  

" LU M I E R ES DAN S  LA N U IT "  
présen te à tous ses lecteurs/ collaborateurs 
et amzs/ 

ses meilleurs vœux pour 1916 
. 
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